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Monsieur  le  Ministre, 

Dans  les  deux  premières  missions  que  Votre  Excellence  avait 
bien  voulu  déjà  me  confier  en  Tunisie,  j'avais  visité  seulement  la 
partie  septentrionale  de  la  Régence,  qui  devait  naturellement  être 
le  sujet  de  mes  premières  études,  ainsi  que  les  plaines  voisines  de 
la  mer  depuis  Hammamet  jusqu'à  Souse;  mais  je  n'étais  pas  des- 
cendu au-dessous  de  cette  localité,  sauf  pour  visiter  rapidement  la 
ville  de  Kairouan.  Il  m'eût  été  très  difficile,  d'ailleurs,  de  circuler 
dans  la  partie  centrale  et  dans  la  partie  méridionale  de  la  Tunisie, 
à  cause  des  bandes  de  pillards  qui  s'y  montraient  de  temps  en 
temps  à  l'improviste  et  dont  la  mobilité  déjouait  toutes  les  pré- 
visions. A  plus  forte  raison  n'aurais-je  pas  pu  faire  un  séjour  de 
quelque  durée  sur  plusieurs  points  importants,  déjà  visités  par 
mes  devanciers,  mais  où  il  n'était  pas  inutile  de  s'arrêter  un  peu 
longuement. 

Cette  année,  au  contraire,  l'on  pouvait  aisément  circuler,  et  la 
présence  des  brigades  topographiques  chargées  de  dresser  la  carte 
du  pays  rendait  particulièrement  facile  un  voyage  dans  certaines 
contrées  de  la  Régence.  J'ai  donc  entrepris,  avec  M.  Saladin,  ar- 
chitecte, que  vous  avez  bien  voulu  désigner  pour  m'accompagner 
et  relever  les  monuments  romains  en  Tunisie,  de  visiter,  au  moins 
en  partie,  le  centre  et  le  sud.  Nous  avons  surtout  parcouru  la  ré- 
gion limitée  au  nord  par  la  route  de  Kairouan  à  Tébessa,  à  l'ouest 
par  la  frontière  algérienne,  au  sud  par  la  route  de  Kafsa  à  Négrine, 
et  à  l'est  par  la  route  de  Kairouan  à  Kafsa. 

Beaucoup  moins  riche  en  villes  romaines  (|ue  le  nord  de  la 


Régence,  cette  contrée  est  pourtant  couverte  de  ruines,  princi- 
palement dans  la  portion  septentrionale  et  occidentale;  mais  les 
restes  qu'on  rencontre  sont  généralement  sans  grande  importance. 
Il  est  évident  que  la  colonisation  de  cette  partie  du  pays  a  été 
presque  exclusivement  agricole;  ce  qui  le  prouve,  c'est  qu'on 
trouve  d'une  façon  constante,  dans  chaque  benchir,  quatre  espèces 
d'édifices,  construits  pour  l'ordinaire  en  blocage  : 

1°  La  maison  d'habitation  et  la  ferme,  dont  la  grandeur  varie 
suivant  l'importance  de  l'exploitation; 

2°  Des  citernes  circulaires  ou  rectangulaires  de  dimensions  va- 
riables, dont  quelques-unes  sont  très  grandes  et  très  remarquables. 
L'eau  y  était  amenée  des  montagnes  voisines  par  de  petits  aqueducs 
dont  la  trace  existe  souvent  encore; 

3°  Un  ou  plusieurs  pressoirs  à  huile  dont  il  ne  reste  plus  géné- 
i^alement  que  les  montants,  encore  en  place; 

li°  Un  ou  deux  mausolées,  parfois  un  plus  grand  nombre,  en- 
tourés de  tombes  plus  modestes  :  là  étaient  ensevelis  le  fermier, 
les  membres  de  sa  famille  et  les  ouvriers  qu'il  employait. 

Ce  sont  les  différentes  constructions  qui  étaient  nécessaires  aux 
colons  pour  vivre,  en  suffisant  à  leurs  besoins  journalieis,  et  pour 
reposer  honorablement  après  leur  mort. 

On  remarque  aussi  d'ordinaire  dans  ces  sortes  de  ruines  d'autres 
édifices  d'une  époque  plus  récente  : 

a.  Une  église,  dont  les  restes  ne  sont  guère  reconnaissables,  la 
plupart  du  temps,  qu'à  un  chrisme  gisant  à  terre  au  milieu  de 
quelques  colonnes  ou  à  quckjuc  sujet  figuré  de  l'époque  chré- 
tienne. Rarement  le  plan  de  l'édifice  est  encore  visible; 

h.  Un  fortin,  construit  à  la  hâte  aux  derniers  temps  de  l'occu- 
pation romaine,  qui  servait  de  refuge,  en  cas  d'alerte,  aux  colons 
du  voisinage.  11  faut  distinguer  ces  enceintes  fortifiées  de  forte- 
resses plus  importantes  et  qui  avaient  une  destination  militaire; 
nous  aurons  l'occasion  de  signaler  des  édifices  de  cette  dernière 
espèce. 

Je  ne  m'étendrai  pas  sur  ces  différentes  sortes  de  constructions, 
qui  fourniront  à  I\î.  Saladin  l'occasion  d'une  étude  technique  :  il 
suffira  (|ue  je  les  aie  indi(juées  ici  sonimaircm(>nt. 


On  comprend  que  dans  de  semblables  ruines  on  rencontre  peu 
de  souvenirs  épigrapbiquos,  d'autant  plus  que  la  [)()pulation  était 
vraisemblablemenl  coniposre  en  majoril/-  plulot  (Tindigènes  que  de 
Romains.  On  ne  peut  guère  espérer  y  trouver  que  des /'pitaphes, 
et  de  fait  il  en  existe  sur  quelques  points,  beaucoup  plus  rarement 
pourtant  qu'on  ne  s'y  attendrait.  C'est  ([ue,  la  pierre  de  taille  étant 
rare  ou  peu  employée  dans  cette  pai'tie  de  la  Régence,  les  monu- 
ments funéraires  étaient  généralement  élevés  en  blocage,  mode;  de 
construction  qui  n'est  pas  favorable  au  dévelo|)pement  des  in- 
scriptions; aussi  sur  les  tombes  il  n'y  en  a  jamais.  Sur  les  mauso- 
lées il  en  existe  quelquefois;  dans  ce  cas,  l'épitapbe  était  gravée 
sur  une  pierre  scellée  dans  le  blocage,  à  la  face  antérieure  de 
l'édifice,  au-dessous  de  la  niche  destinée  à  recevoir  la  statue. 
Mais  bien  des  tombeaux  visités  par  nous  ne  portent  pas  la  trace 
d'un  dispositif  de  cette  nature.  Dans  la  nécropole  de  Haouch-Taà- 
cha,  par  exemple,  dont  il  sera  question  plus  loin ,'^ et  qui  peut 
servir  de  type,  il  n'y  avait  pas  d'inscriptions  funéraires;  dans 
celle  de  Bir-el-Hafei,  au  contraire,  il  paraît  en  avoir  existé  plu- 
sieurs. 

Ces  réflexions  ne  s'appliquent  pas  aux  quelques  villes  impor- 
tantes situées  dans  cette  région.  On  verra  néanmoins  que  celles-ci 
sont  beaucoup  moins  riches  en  textes  épigraphiques,  publics  ou 
municipaux,  que  les  cités  romaines  de  la  Tunisie  septentrionale. 

Je  diviserai  ce  rapport  en  plusieurs  chapitres  : 

1°  Souse;  Lamta;  El-Djem. 

2°  Région  située  au  sud  et  à  l'ouest  de  Kairouan;  Sbéitla. 

3°  Région  située  au  sud  et  à  l'ouest  de  Sbéitla;  Fériana; 
Kasrin. 

h°  Kafsa;  pays  situé  à  l'ouest  et  au  nord-ouest  de  Kafsa;  Sidi- 
Aïch. 

5°  Voie  romaine  de  Thelepte  (Fériana)  à  Theveste  (Tébessa); 
Bir-Oum-Ali;  Henchir  Tamesmida. 

6°  De  l'Henchir  Fettala  à  Haidra;  Haidra;  voie  romaine  de  Car- 
thage  à  Theveste  (Tebessa)  entre  Haidra  et  Ebba;  Henchir  Me- 
deina;  Ebba;  Hencliir  Djezza. 
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SOUSE.  —   LAMTA.  —  EL-DJEM. 

• 

De  Tnnis  à  Souse  la  route  est  trop  connue  et  a  été  trop  sou- 
vent décrite  pour  qu'il  soit  utile  d'y  revenir.  Je  rapporterai  seule- 
ment une  inscription  que  j'ai  copiée  à  Hergla  [Horrea  Caelia),  où 
elle  avait  déjà  été  relevée  par  le  R.  P.  Delattre,  avec  une  légère 
inexactitude  : 

1 

Dans  une  maison  arabe,  sur  un  rectangle  de  marbre  blanc. 

La  face  qui  porte  l'inscription  est  haute  et  large  de  o"  20.  —  Haut,  des  lettres  : 
les  3  premières  lignes,  o"  oaS;  la  dernière,  o'"  02. 

•  DANACIAE 

QVARTILLAE 

AVRELIANAE 

C-F- 
(  Estampage.  ) 

Danaciae  Qaartillae  Aurelianae,  c[larissimue)  f{eminaé). 
A  Souse,  j'ai  trouvé  le  texte  suivant  : 

2 
Sur  une  pierre  servant  de  seuil  à  la  zaouïa  de  Sidi  bou  Fàtha. 

Haut,  du  cadi'e,  o"'  56;  larg.  de  la  pierre,  o'"i5. 
Haut,  des  lettres  :  1'°  1.  o""  oyâ;  9.°  et  3'  1.  o"'  ofiô;  /i°  1.  o"  o5;  les  autres,  o'"  o4. 

IMP*  CAes.divi  antoni 

G  O   R   D   \ani   nep.divi  an 
TONI    GOrdiani  sororis  f. 

A    N   T   O    N    I  o       fj   o   r  <J  i  a   n   o 

P I  O  •  F  E  L 1  C  I  •  A  /(    7     .    /)    n    n    I    if. 

M    A    X     ■    T    R    I  h  .  p  n  t .  (•  o  s .  ji  r  n  r  I)  s  . 

COL    •    C  O  l<i  C  .  11  l  p  .  had  r  II  m  r  I  n  ,„ 

D  (/./../.. 

(Estampage.) 


Irnj)[(:ralori)  Ca[cs{un)  dioi  Àidoiu[i)\  (]ordi\iim  iiCj>[oli) ,  dici  Aii\lont{i) 
Cio[rdi<ini  sororis  f[ilio)],  Aidoiu[u  Ciurdidiio]  Pio  Felici  A[a(i[usto)  pon- 
tlf[tci)]  nmx[iino) ,  li-t[l)[uiiicia)  pol[eslalc),  co[ii)s{uli) ,  proco[n)s[tiU)], 
col{oiiia)  Coiic{ordia)  [Ulp{ia)  Hudraniclam].  D{ccurionum)  [d{ecreto) , 
p[ccuniu)  p[uljlica)]. 

C'est  la  première  fois  qu'on  rencontre  à  Souse  Tethnique  Hadru- 
metuni  sur  une  inscription;  encore  le  monument  est-il  très  mutilé, 
mais  les  restitutions  sont  évidentes.  On  sait  que  le  nom  complet 
de  Hadrumetum  était  Colonia  Coiicordia  Ulpia  Trajana  Augusta 
Frugifcra  Hadrumetum. 

Nous  avons  visité  les  mosquées  et  les  zaouïas  de  Souse,  et 
n'y  avons  vu  aucun  autre  texte  épigraphique  inédit. 

De  Souse  à  Lamta  on  suit  la  côte;  rien  à  signaler  que  des 
ruines  situées  dans  les  jardins  de  Monastir,  au  bord  de  la  mer, 
qui  les  a  recouvertes  de  sable  ;  on  les  nomme  Skanis.  Il  y  a  été 
trouvé  une  statuette  de  femme  nue  en  marbre,  blanc,  d'une  con- 
servation assez  satisfaisante;  elle  est  aujourd'hui  en  la  possession 
de  M.  Irisson,  ay^cnt  consulaire  de  France  à  Monastir. 

Dans  cette  dernière  ville?  j'ai  relevé  les  deux  inscriptions  sui- 
vantes, qui  étaient  dans  la  Kasbah  : 

3  • 

Haut,  (les  lettres,  o'"  08.  —  Caractères  négligés. 

V  I  CtoK  1  A  E 
PAR  /  HICAE 

A  II    G 
D  •  D  •  />  P  • 

Vic[lo]riae  P(ii[t]lucuc  A[u]ij[ustae];  d[ccrcto)  d(ecurionum] 
[p{('cu}uu)]  p[uhUcu). 

4 

Haut,  (les  lettres,  o"'  i6. 

DIOD 

A  Lamta,  nous  avons  séjourné  pendant  une  semaine  environ; 
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nous  avons  même  essayé  d'y  faire  quelques  fouilles,  plulot 
pour  nous  rendre  compte  des  résultats  qu'on  pourrait  obtenir  si 
Ton  entreprenait  sur  ce  point  de  grands  travaux  que  pour  cher- 
cher des  documents  nouveaux.  Les  ruines  sont  actuellement  re- 
couvertes de  plantations  d'oliviers  et  livrées  à  la  culture  de  l'orge; 
aussi  l'on  ne  voit  plus  guère  les  traces  des  monuments  anciens. 
Nous  en  avons  retrouvé  pourtant  des  vestiges,  mais  à  une  assez 
grande  profondeur  Le  seul  endroit  où  nous  ayons  rencontré  des 
inscriptions  dans  nos  fouilles  est  le  cimetière  chrétien.  Il  est  situé 
à  2  00  mètres  environ  du  bord  de  la  mer,  à  un  kilomètre  à  l'ouest 
du  village  actuel  de  Lamta.  Nous  y  avons  déblayé  un  ensemble 
de  tombes  en  mosaïque  renfermées  dans  une  enceinte  C.  La  plu 
part  portent  une  épitaphe.  Des  recherches  avaient  été  commen- 
cées à  cet  endroit  [)ar  M.  Irisson  et  avaient  amené  la  découverte 
de  tombes  analogues;  je  réunis  ici  les  inscriptions  qu'il  a  mises 
h  jour  et  celles  que  nous  avons  trouvées  : 

5 

A   Lamta,  sur  une  tombe  en  mosaïque. 
Fiant,  (les  lettres,  o"'  oG. 


A  S  T  E  R  I  V  S 
V  I  X  I  T  AN 
XXV  MINVS 
DORMÎT  IN 
PACAE 

Aslerins  vixil  (ni{nis)  XXV  mltiiix  ;  (lorinil  m  pucac. 


(')  Cf.  Acmicmic  des  inwriptinns  ri  bcUcs-lel Irc.s  (i3  juillel  i8<S3)  et  les  détails 
que  nous  avons  donnés  dans  ecUc  séance  sur  le  cimcliere  clnétien  de  l^amla.  Voir 
aussi  Bulletin  monnmciitnl ,  i'S84,  n"'  i  el  a.  —  Toutes  les  lombes  que  nous 
avons  ouvertes  contenaient  un  squelette  mer\eilleuseiii(!nl  conservé;  mais  nous 
n'avons    Ironvé  dans  les  sarcophaijcs  aucun  objet  de  métal  ou  de  terre  niile 


—  li  — 

6 

Sur  une  tombe  en  mosaïque,  actuellement  dans  la  collection 
de  M.  Irisson,  à  Monastir,  où  je  Tai  vue^''. 

TIaut.  (les  lettres,  o™  o5. 


© 


B  I  L  L  A 
T    1    C    A 

V  I  X  I  T 
A  N  N  I  S 

5  XVIII 
P  L  S  M 
R  E  Q_y  I 
E  B  I  T 
IN  PAGE 
lo  D  lE  VI 
KL-  IVLI 
A  S  A  N 
N  O    XX 

V  I   I    I    I 

Fleur. 

Billntica  vixit  annis  XVIII  pl[ii)s  T)i{imis);  reqiiiehit  in  pace  die  VI 
Ii[a)l[cndas)  Jiilias  anno  XXVI III. 

A  la  ligne  lo,  D  et  I  forment  une  ligature,  VI  étant  disposé 
suivant  la  bissectrice  de  Tangle  inférieur  du  D, 

L'année  XXVIIII  doit  sans  doute  être  comptée  à  partir  de 
Tan  533,  où  Bélisaire  reconquit  la  province  sur  les  Vandales.  On 
sait  que  Justinien  avait  établi  Fusage,  sur  les  monnaies  frappées 
à  Cartilage  (-',  de  supputer  les  années  en  prenant  cette  date  comme 
le  début  d'une  nouvelle  ère  (^'.  Cette  coutume  était  aussi  suivie 

^''  Publiée,  d'après  une  copie  de  M.  Irisson  communiquée  par  un  officier, 
dans  les  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  (i883), 
p.  194. 

f-)  Cf.,  par  exemple,  Sabatier,  Monnaies  byzantines,  I,  p.  186,  n"  61  et  suiv., 
et  p.  190,  note  1. 

'^'  Cf.  Hase,  Journal  des  savants,  1837,  p,  708,  et  L.  Renier,  Rev.  arch., 
p.  372. 
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sur  les  inscriptions'^'.  Billalica  serait  donc  morU;  le  2 G  juin  de 
l'an  562  après  Jésus-Christ. 


A  Lamta,  sur  une  tombe  en  mosaïque. 
Haut,  des  lettres,  o"  06. 


CRESCON I 

VS  DORMIT 

I   H    PAGE 

VICXIT   AN 

N  I  S    XXV 

MENSES  VI 

Cresconius  dormit  in  puce;  vicxit  annis  XXV,  mcnses  VI. 


Sur  une  tombe  en  mosaïque,  actuellement  dans  la  collection 
de  M.  Irisson,  à  Monastir. 

Haut,  (les  lettres,  o""  07. 


* 


{sic} 


GEC^^^VN 

R I  ^mm'm  i  x  i  t 

ANNIS  XXXIII 
M-VII-QyAEVll 
IN  PAGE  DIE  PR 
IDIE-BAL-  OCTO 
BRES  --C^c- 

Gcc vixil  annis  XXXIII,  ni[ensibus)  VII  qu[i)aevit  in  puce 

die  pridie  k(d[cndas)  Octobres. 

t')  Cf.  une  inscription  de  Houe,  C,  I.  L.,  VIII,  .'1262  :  Aprilia  fidrlis rc- 

ccssit  in  parc,  sait  die  III  lud.  Sept.,  anno  XXlllI  karkKjum. 
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A  Lamta,  sur  une  plaque  de  marbre  blauc  scellée  dans  le  mor-f 
lier  qui  recouvrait  la  toml)e. 

Haut.  (les  lettres  ,  o'"  06.  —  Caractères  très  négligés. 

M  AV  R.VS  I  VS 

DORMIT  IN  PA 

)|C    CE       A  Cl) 

Maiirusius  dormit  in  pace. 

.10 

A  Lamta,  sur  une  tombe  en  mosaïque  destinée  au  musée  du 

Louvre '"K 

Haut,  des  lettres,  o"'  075. 


) 

M  E  D  D  E  N 
IN  PACE  VI 
X-IT  AN  NI 

S  XXXV  ;■: 

PLVS  MIN 
RECESSIT 
DIE     VIII 

iDvs  :•: 

I    A    N    V  A 

R  I  A  s     :•: 

Medden  in  pace  t^xit  annis  AXA  F,  plus  miii[us);  récessif  die  VI II 
idus  Junuarias. 


'■'  Au  moment  011  nous  imprimons  ces  lignes,  nous  apprenons  que  la  mo- 
saïque a  été  brisée  dans  le  transport,  avant  même  d'axoir  été  embarquée. 


—  u  — 
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Sur  une  tombe  en  mosaïque,  actuellement  clans  la  collectiou 
de  M.  Irisson,  à  Monastir(^). 

Fleur  clans  une  couronne. 

Vie, 

T  O  R 
V  I  X 
I  T  I  N 
PAGE 
A  NM  I 
S  XXX 

P  M 
D  VIII 
KDE 
C  E  M 
HIER 
I  O  ET 
ART 
ABVRE 

Victor  vixit  in  pace  annis  XXX  p{his)  m[inus);  d[ecessit)  VIII 
k[alendas)  Decem[bj-es) ,  Hierio  et  Artabiirc  [coiisulibus). 

A  la  dernière  ligne,  R  et  E  sont  liés. 

La  date  consulaire  nous  reporte  à  Tannée  !i2'j. 

12 

A  Lamta,  sur  une  mosaïque  brisée  à  gauche. 
Haut,  des  lettres,  o'"  o85. 


HONOR 

NOMINE 
f'VS 


I  C 


<*'  Publier,  d'après  une  copie  de  M.  Irisson  communiquée  par  un  olTicier 
dans  les  Comptes  rendus  de  l'Acculcmie  des  inscriptions  et  belles-lettres  (i883), 
p.  19/1. 
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Trouvée  à  Lamta.  Copie  de  M.  Irisson. 

V  I  X  I  T 
IN  PAGE 
ANNIS  III 
PLVS  MIN 
RECESSIT 
PRI-K-AGV 

vixil  in  pace  annis  III,  plus  min[us)  ;  reccssit  pn[die) 

k[alendus)  A{u)ga[slas). 

14 

A  Lamta.  Fragments  de  mosaïque,  que  j'ai  essayé  de  rappro- 
cher. 

Haut,  des  lettres ,  o"'  08. 

VNi; 

r  e  c  e  s  s 
i  t  i  n  p 
ACE-XI 
KAL-NO 
VB  VICX 
(i  H  II  i  S 
*  II 
P  L  a  5  m 
I  N 

[recessit  in  p]ace  XI  kal[endas)  Nov[em)b[res); 

vica;[it)  [anni]s  .  .  .  .II  pl[iis  m]in[us). 

Dans   le  mot  Novembres ,  V  et  B   forment  un   monogramme; 
nous  avons  déjà  vu  une  ligature  de  cette  espèce  au  numéro  6. 

15 
Sur  une  plaque  de  marbre.  Copie  communiquée  par  M.  Irisson. 

ENBAKATAKITEA 
nUNNAPIDYI" 
KA/HPUJAOTH 
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J'ignore  si  la  fin  des  lignes  coïncide  avec  celle  de  la  pierre  ou 
si,  au  contraire,  celle-ci  est  brisée  à  droite,  ce  qui  est  fort  pro- 
bable, car  je  ne  sais  pas  ce  que  l'original  est  devenu  et  je  n'ai 
jDU  me  procurer  un  estampage  du  monument;  dans  ces  conditions 
il  est  prudent  de  ne  pas  chercher  à  établir  le  sens  de  cette  inscrip- 
tion, qui  est  loin  d'être  clair.  La  première  ligne  seule  s'explique 
aisément  :  la  formule  sv6a.  xaTctxirs,  que  l'on  retrouve  aussi  sous 
les  formes  evôa.  KaTo.Krj'vyi  (^',  eVra  xa-vdKsne  ^'\  evda.  xaTaxocne  t^', 
svOa  x(naxvT£^'^\  appartient  à  une  basse  époque '^^  et  correspond 
au  terme  sv9a  xaidxsncti  [hic  jacet)  du  langage  classique. 

La  disposition  même  de  ces  tombes,  parmi  lesquelles  nous 
avons  rencontré  des  sépultures  d'enfants,  est  très  intéressante.  Je 
laisse  à  M.  Saladin  le  soin  de  s'étendre  sur  ce  sujet. 

J'ai  de  plus  rencontré  au  milieu  d'un  champ  un  petit  frag- 
ment de  marbre  blanc  provenant  sans  doute  d'un  monument  funé- 
raire, sur  lequel  on  lit  : 

16 

Haut,  des  lettres  :  i"\.  o'"  o3  ;  2"  1.  o""  01 . 

DIV 
Ri 

Outre  les  nombreux  fragments  d'architecture  gisant  à  terre  au 
milieu  des  ruines,  dont  je  n'ai  point  à  m'occuper,  on  a  trouvé  à 
Lamta  une  statue  mutilée  en  matbre  blanc  dont  M.  Guérin  avait 
déjà  signalé  l'existence'*^^.  Elle  fait  partie  aujourd'hui  de  la  collec- 
tion de  M.  Irisson.  C'est  un  buste  d'homme  que  recouvre  une 
cuirasse  ornée  de  la  tête  de  Gorgone  et  de  deux  griffons.  Elle  offre 
une  grande  analogie  avec  un  fragment  du  même  genre,  mieux 
conservé,  il  est  vrai,  et  d'une  exécution  plus  soignée,  qui  existe 
à  Souse,  dans  la  maison  de  M.  Cadelli.  Cette  dernière  statue  est 
brisée  un  peu  au-dessus  des  genoux.  La  cuirasse  est  ornée,  à  la 
partie  supérieure ,  du  masque  de  Méduse;   au-dessous  deux  vic- 

(')  C.  I.  G..  IV,  9113,9115, etc. 
(')  Ibid. ,  911/1,  ()  1 3 1 ,  etc. 

<3)    Ibid..  Ql52. 

W   Ibid..  92  8G(a). 

^^'   Cf.  ibid.,  9252,  9259,  9360,  9287,  Ole, 

^"^    Voy.  ttrcli. ,  I,  p.  127. 
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toires  ailées  paraissent  suspendre  chacune  un  bouclier  à  un  tro- 
phée, comme  sur  une  slalue  semblable  jjien  connue^').  Ces  détails 
permettent  de  reconnaître  dans  la  statue  do  Souse,  comme  dans 
celle  de  Lamta,  uni;  figure  d'empereur  en  costume  militaire.  Le 
bras  droit  était  certainement  levé,  la  main  à  la  hauteur  de  la  tête, 
tenant  le  bâton  de  commandement;  le  bras  gauche  soutenait  un 
pan  du  patadamenUim ,  qui  retombait  ensuite  le  long  du  corps, 
disposition  qui  se  retrouve  constamment  dans  les  représentations 
de  ce  genre.  Les  deux,  bras  ont  disparu.  Une  tête  est  aujourd'hui 
adaptée  à  la  statue;  mais,  outre  qu'elle  n'appartenait  peut-être 
nullement  à  cette  ligure,  il  est  difficile  de  préciser  l'empereur 
auquel  elle  doit  être  rapportée. 

Pour  se  rendre  de  Lamta  à  El-Djem,  ainsi  que  nous  l'avons 
fait,  il  faut  traverser  d'abord  les  plantations  d'oliviers  qui  bordent 
la  côte  pendant  une  quinzaine  de  kilomètres.  Puis  on  entre  dans 
un  pays  désert,  qui  n'a,  pour  toute  végétation,  que  des  fourrés  de 
jujubiers,  jusqu'au  moment  où  l'on  arrive  à  Bou-Merdès ,  petit 
village  entouré  de  jardins.  De  ce  point  jusqu'à  El-Djem,  on  tra- 
verse de  nouveau  une  plaine  monotone  et  inculte.  Les  seules 
ruines  à  signaler  sur  cette  route  sont  : 

A.  Bordj-el-Kadi  (3  kilomètres  sud-ouest  de  Lamta),  —  Pan 
de  mur  en  blocage  sans  importance. 

B.  Beni-Hassen  (i3  kilomètres  sud-ouest  de  Lamta).  —  M.  Iris- 
son  y  a  fait  faire  quelques  fouilles  :  il  a  mis  au  jour  un  pavé  en 
mosaïque,  dont  je  reproduis  l'inscripiion  à  la  page  suivante. 

Les  lettres  de  la  i'"  et  de  la  3"  ligne  sont  noires,  celles  de 
la  2"  et  de  la  l^"  rouges. 

A  la  ligne  3 ,  l'S  qui  termine  acdifices  n'existe  plus  sur  la  mo- 
saïque; la  copie  que  M.  Irisson  m'en  avait  communiquée  avant 
que  je  visse  moi-même  l'original  portait  cette  lettre. 

Les  quatre  dernières  lignes  sont  entourées  d'un  encadrement 
vermiforme  qui  représente  les  fleuves  du  Paradis  terrestre,  dont 
le  nom  y  figure'-^. 

('^  Clarac,  Musée  de  sculpture,  n"  li8. 

(-'   Genèse,  ii,  lo  :  Et  fluvius  egiedicbatui-  de  ioco  voluptatis  ad  irrigandum  . 
paradisum,  qui  inde  dividitur  in  quatuor  capita. —  ii  :  Nomen  uni  Phison;  ipse 

est  qui  circuit  omnem  terram  HevilaUi  uhi  iiascttur  aurum —  i3  :  Et 

nonicn  fluvii  secujûdi  Gelion;  ipse  est  qui  circuit  omnem  terram  /Etbiopiœ. — 
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Ce  texte  a  déjà  été  communiqué  à  T Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres (^)  d'après  la  copie  de  M.  Irisson,  envoyée  par  un 
officier  et  accompagnée  d'un  commentaire  qui  est  dû  à  M.  Héron  de 
Villefosse.  Celui-ci  a  rappelé  à  juste  titre  qu'on  avait  trouvé  à  Sétif 
une  mosaïque  où  étaient  écrits  ces  mots  :  Plura  faciatis  me[l]ioi'a 
dedicetis  [C.  I.  L.,  VIII,  85  lo).  C'est  presque  la  même  formule  que 
celle  qui  figure  ici. 

17 

Haut,  du  cartouche,  o"  ^o;  larg.  i". 
Haut,  des  lettres  :les  4  premières  lignes,  o™o8;  1.  5  et  6,  o'",  i5;  les  autres,  o"  lo. 


^    IC  OFICINA  LAVRI  PLVR      / 

^A    FACIAS    ET    M  E  L  I  O  ''^ 

.  RA    EDIF/ceS  SI  DEVS  PR  |v 

^    0  NOBIS   eVIS  CONTRA  NOS  '^ 


C-///VS  NOMEN  DEVS  SCIT  BO 
t  II  /[  SoL^Vn  CV  MSVIS 

GeoN 

FISON 

TIGRIS  EV 

FRATES 

[H)ic  of{f)icina  Lauri.  —  Plura  facias  et  meliora  {a)edif[ice]s. —  Si  Deas 
pr[o]  nobis ,  quis  contra  nos? —  [Cuj]us  nomen  Deus  scit  ho[lu\m  s[o]lvil 
cum  suis.  —  G[eo]n;  Fison;  Tigris;  Euf raies. 

Autour  de  ce  pavé  central  étaient  des  tombes  également  en  mo- 
saïque, pour  la  plupart  détruites  aujourd'hui.  L'inscription  que 
portait  l'une  d'elles  a  été  relevée  par  un  Arabe,  qui  a  remis  sa 
copie  à  M.  Irisson;  celui-ci  a  eu  l'amabilité  de  me  la  communi- 
quer. J'en  ai  vérilié  une  partie  sur  l'original,  dont  des  morceaux 
existent  encore  dans  la  collection  de  M.  Irisson,  à  Monaslir.  Les 


i/i  :  Nomcn  vero  lluiDinis  leilii  Tigris;  ipse  vadit  contra  Assyrios.  Fluvius  ai-- 
tem  quartus  ipse  est  Euplirales. 

'')    27  avril  i883.  —  Cf.  Comptes  rendus  des  séances,  p.  '°" 


19  — 


lettres  que  j'indique  en  italiques  sont  celles  que  je  n'ai  pu  con- 
trôler. Le  chrisme  qui  iigurait  en  lêle  du  monument  a  disparu. 


CRESCONIA 
FIXIT  IN  PAC 
E- AN  XXII 
M  •  II  •  D  •  X 
ET  PROMKiV 
C^OUM  SA 
N  a  I  V  M  A 
N  I  M  A  M  S 
VAM  DEO  ET 
XKO  E  I  VS 
TKADIDIT 

Crescmia  vixil  in  pace  an{iiis)  XXII,  m{ensihiis)  II ,  d{icbiis)  X , 
el  pro  ......  sanctam  ?  animam  siiam  Deo  et  Cli7-{ist)o  ejus  tradidil. 

Ligne  5.  \M.  pourrait  être  une  H;  l'N  semble  munie  à  droite 
d\m  appendice  qui  permettrait  de  lire  NV  (liés). 
Ligne  6.  Ly,  non  V,  est  très  incertain. 

C.  Quelquesmurs  ruinés  appelés  Henchir  el-Louza,  à  gauche  et 
à  droite  de  la  roU|;e  (5  kilomètres  environ  au  sud-ouest  de  Beni- 
Hassen). 

D.  L'Henchir  Sic^Azoûh,  à  2  kilomètres  au  sud-ouest. 

E.  Une  petite  ruinftà  Ix  kilomètres  au  sud-ouest  de  Bou-Merdès , 
où  Ton  ne  distingue  p^s  guère  que  des  citernes. 

A  El-Djem  [Thysdrus)  je  n'ai  relevé  aucune  inscription  nou- 
velle, à  l'exception  de  deuîc  fragments  insignifiants  : 
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A. 

B. 

Haut. 

fies  lettres, 

o"  o3. 

Haut,  des  lettres,  o™  c 

i55 

OMI 

MARCELLI 

EFVR 

II 

mmmmmm:H 

RÉGION 

SITUÉE  AU 

SUD  ET 

À  L'OUEST 

DE 

KAIROUAN.  —  SBÉ 

;iTi 

Le  pays  qui  s'étend  à  iouest  et  au  sud  de  Kairouan  était  tra- 
versé par  cinq  voies  romaines  qui  passaient  toutes  à  Aquae  Re^iae. 
De  ce  point,  l'une  montait  vers  le  nord-ouest,  pour  regagner  le 
Kef  par  Zaïna  Regia,  Assuias  et  Lorhes;  la  seconde  se  renrtait  à 
Sbiba  {Safes]\  la  troisième,  à  Sbéitla  {Sufetula);  la  quatrième, 
à  El-Djeni  [Thpdrus) ,  et  la  cinquième,  à  Souse  {Hadmmelum)^^'^. 

J'aurais  voulu,  pour  suivre  une  méthode  rationnelle,  m'oc- 
cuper  successivement  de  chacune  de  ces  voies  romaines,  en  dé- 
crivant les  ruines  qui  les  bordent.  Malheureusement  la  position 
la  plus  importante,  celle  â'Aquae  Regiae,  est  inconnue,  et  il  est 
bien  difficile  de  la  fixer  :  il  n'y  a,  en  effet,  dans  les  environs  du 
Djebel  Trozza,  auprès  duquel  on  s'accorde  à  la  chercler,  aucune 
ruine  considérable;  or  la  ville  d'Aquae  Regiae,  par  suite  de  sa 
position  même,  devait  avoir  une  certaine  étendue  De  plus,  la 
rareté  des  inscriptions  dans  cette  partie  du  pays  e.'t  extrême,  ce 
qui,  en  nous  enlevant  des  arguments  irréfutables,  rend  plus  dif- 
ficile encore  la  solution  du  problème.  Je  me  contenterai  donc  de 
donner  une  carte  archéologique  du  pays,  où  ieront  indiquées 
toutes  les  ruines  que  nous  avons  visitées;  je  meitionnerai  dans  le 
texte  le  caractère  et  rimportancedc  chacune  a  elles,  en  insistant 
sur  les  plus  remarquables. 

Carte  n'il.        Auprès  de  Kairouan  est  un  endroit  appeié  Haouch-Sabra ,  qui 

a  déjà  donné  Heu  plusieurs  fois  à  des  discussions  et  auquel  il  faut 

que  je  consacre  ici  quelques  mots  pour  rétablir  la  vérité  des  faits. 

On  doit  remarcjuer  d'abord  que  cette  luine,  si  l'on  peut  donner 

")   Voir  les  Iliiu-raircs  et  la  carie  (iT  II)  qui  tgure  à  la  iiii  du  Corpus  (t.  Vlll). 
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ce  nom  à  un  endroit  où  il  ne  resl<;  pas  une  pierre  k  la  surface  du 
sol,  n'est  nuUement  placée  à  l'eudroil  indiqué  par  la  carte  au  ^^^ 
de  1867,  que  M.  Kicperl,  dans  ses  cartes  de  Tunisie''',  semble 
avoir  suivie  pour  ce  détail,  c'est-à-dire  k  10  kilomètres  au  sud- 
ouest  de  Kairouan.  Il  n'y  a  pas  sur  ce  point  de  ruines  nommées 
Sabra;  les  olficiers  lopoL;raphes  n'en  ont  trouvé  aucune  trace. 
Aussi  cette  indication  erronée  n'a-t-elle  pas  été  reproduite  sur  les 
nouvelles  cartes  du  pays.  Le  seul  Haouch-Sabra  qui  existe  est  situé 
à  2  kilomètres  environ  au  sud  de  Kairouan. 

Ce  premier  fait  une  fois  établi,  il  est  nécessaire  d'examiner  s'il 
convient  d'identifier,  comme  on  le  fait  généralement,  Haouch- 
Sabra  avec  le  Vicus  Augiisii  des  Itinéraires.  M.  Guérin,  le  plus 
autorisé  de  ceux  qui  ont  émis  cette  opinion  avant  la  publication 
du  Corpus,  reconnaissait  lui-même,  en  1862'^',  que  l'identifica- 
tion proposée  s'accordait  difficilement  avec  les  dislances  marquées 
sur  les  Itinéraires.  De  plus,  on  ne  peut  invoquer,  pour  appuyer 
une  pareille  supposition,  d'autre  preuve  que  la  tradition  arabe 
suivant  laquelle  les  maisons  de  Kairouan  et  la  mosquée  elle-même 
auraient  été  bâties  avec  des  matériaux  empruntés  aux  ruines  de 
Sabra.  Wilmanns  a  compris  et  démontré  toute  la  faiblesse  de  cet 
argument  ;  aussi  a-t-il  cherché  ailleurs  l'emplacement  de  Vicus 
Augusti  :  c'est  ce  qu'il  explique  longuement  au  début  du  Corpus 
(tome  VIII),  en  tête  de  l'article  Kairouan'^^^  Cependant  M.  Momm- 
sen,  dans  les  Additamenta  du  même  volume,  n'hésite  pas  k  se 
ranger  parmi  les  partisans  de  l'ancienne  opinion  ('*'.  Je  n'ai  pas  à 
répéter  ici  l'argumentation  de  Wilmanns,  avec  lequel  il  me  semble 
difficile  de  ne  pas  être  d'accord  quand  on  a  vu  les  soi-disant  ruines 
de  Sabra.  Mais  je  ne  saurais  admettre,  comme  le  savant  allemand, 
qu'il  faille  chercher  Vicus  Augusti  k  l'Henchir  Zaït,  petite  ruine 
que,  d'ailleurs,  je  n'ai  pas  retrouvée. 

Je  serais  plutôt  tenté  d'identifier  cette  station  avec  l'henchir  que 
l'on  voit  près  de  la  koubba  de  Sidi-el-IIani,  et  dont  j'ai  parlé  avec 
quelque  détail  dans  mon  second  rapport  t^'.  Il  y  avait  là  un  bourg 

'"'   Cf.  la  carte  n°  II  qui  se  trouve  à  la  fin  du  Corpus  (lomeVltl)  et  la  carte 
de  la  régence  de  Tunis  au  tt^pt;^^,  Berlin,  1881. 
(2)    Voj.arch.j  11,  ^.  oôô. 
''^   P.  19  et  20. 
(")   P.  925. 
f^"   P.  39.  Pellissier  a  déjà  omis  celte  idée  [Desc.  de  la  Rvçj.  de  Tunis,  p.  279]. 
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de  quelque  importance,  et  la  position  de  ce  point  par  rapport  aux 
différentes  villes  de  la  région  répond  assez  bien  aux  mesures  don- 
nées par  les  Itinéraires. 

En  effet,  Vicas  Augusti  était,  suivant  l'Itinéraire  d'Antonin^^',  à 
xsv  milles  d'Hadrumetum.  Or  Sidi-el-Hani  est  éloigné  de  Souse  de 
36  kilomètres  à  peu  près  (26  milles  =  37'''*  o2  5)(^^.  De  Vicus  Aa- 
gusii  à  Thysdras,  l'Itinéraire  compte  xxxi  milles.  Mais  il  est  certain 
que  ce  nombre  est  altéré,  et  Wilmanns  l'a  corrigé  en  xxxxi;  ce 
serait  à  peu  près  la  distance  que  l'on  parcourrait  de  Sidi-el-Hani  à 
El-Djem  en  contournant  la  sebkha  par  le  nord.  Les  Itinéraires 
du  Ministère  de  la  guerre  comptent  65  kilomètres (^^  (A3  millesS). 
Quant  aux  distances  de  Vicus  Augusti  à  Sufes,  et  de  Vicus  Au- 
gusti à  Sufetula,  elles  sont  pour  la  première  de  lxxxiii  milles  et 
pour  la  seconde  de  lxxxix  milles.  Or  Sidi-el-Hani  est  à  12  li  kilo- 
mètres (83  milles  7)  de  l'Henchir  Sbiba  (Sufes)'*)  et  à  i36  kilo- 
mètres (91  milles  8)  de  l'Henchir  Sbéitla  (Sufetula) (^l  La  dis- 
tance de  Vicus  Augusti  à  Aquae  Regiae  ne  peut  jias  entrer  en  ligne 
de  compte,  puisque  l'identification  de  cette  station  avec  une  ruine 
existant  actuellement  n'est  pas  encore  faite;  le  Djebel  Trozza  est 
environ  à  60  kilomètres  de  Sidi-el-Hani. 

Kasr  Cédria.  —  Restes  de  mur  en  blocage. 

H.  Hadjeb-el-Aioun.  (1)  —  Mausolée  en  blocage  à  moitié  ruiné 
(le  côté  nord-est  est  intact).  Réservoir  d'eau  en  partie  détruit. 

Bir  Chaouch-Ahmouda.  —  La  margelle  en  est  construite  avec  des 
matériaux  antiques  (sarcophages,  chapiteau  mutilé).  A.  1  kilomètre 
à  l'est,  nous  avons  coupé  la  voie  à'Aquae  Regiae  à  Thysdnis  (direc- 
tion N.  O.-S.  O. ;  largeur,  4  mètres  environ). 

Auprès  de  la  Kouhba  Sidi-Amor-hou  Hadjela  se  trouvent  les  restes 
d'un  petit  henchir  sans  importance;  nous  n'y  avons  rencontré 
qu'un  petit  fragment  de  mosaïque  et  quelques  colonnes  employées 

'')  P.  52  et  suiv. 

^*>  Itinéraires  en  Tunisie  publiés  par  le  Ministère  de  la  ijnerre  (1881-1882), 
1"  partie,  p.  1  2  i  et  suiv.  Le  Kasr  Taïga,  qui  se  raltaclie  aux  ruines  de  Sidi-el- 
Hani,  est  à  87  kilom.  3oo  de  Souse. 

'^)  Ihid.,  I,  p.  209.  Cf.  p.  245  et  suiv. 

'*)  IbuL.  Il,  p.  21. 

''^   Ihid..  I,  p.  1G7  et  suiv.;  II,  p.  2k  et  suiv. 
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dans  la  construction  do  la  koul)l)a.  Il  no  faut  pas  songer  à  idon- 
tilier  ce  point  avec  la  Gcrinaniciaiia  de  Tltinéraire  d'Antonin.  La 
voie  romaine  passait  beaucoup  plus  à  Test,  où  M.  le  capitaine 
Besson  et  les  officiers  topographes  qui  l'accompagnaient  croient 
l'avoir  retrouvée  (^^. 

H.  el-Maïsra.  —  Petit  forlin  de  12  mètres  de  côté  environ, 
élevé  avec  des  matériaux  empruntés  à  d'autres  constructions.  Un 
puits  très  profond  situé  tout  auprès  est  bâti  de  pierres  antiques. 
Sur  la  margelle  on  voit  : 

1°  Un  morceau  où  sont  représentées  deux  croix  grecques,  de 
chaque  côté  d'une  rosace; 

2°  Une  autre  croix  grossièrement  tracée. 

Haouch-Taâcha.  —  Ruine  assez  étenduç.  On  y  remarque  dix 
grands  mausolées  en  blocage  assez  bien  conservés  et  un  grand 
nombre  de  tombes  également  en  blocage. 

A  l'est  de  cette  nécropole  j'ai  rencontré  un  grand  bassin  demi- 
elliptique  (3o  mètres  sur  Sy),  recouvert  d'un  enduit  en  ciment, 
un  puits  rectangulaire  en  pierres  de  taille,  une  grande  enceinte 
rasée  au  niveau  du  sol  et  des  fragments  de  colonnes  et  de  chapi- 
teaux. Cette  ruine  est  celle  d'un  bourg  de  médiocre  importance. 

H.  el-Hamel.  --  Restes  de  murs.  Citerne.  Celle-ci  semble  avoir 
été  alimentée  par  l'eau  d'une  source  voisine  appelée  Aïn  Mrota, 
qui  y  était  amenée  par  un  petit  aqueduc,  encore  visible  en  partie. 

Kasr  Chaifa.  —  Fortin  de  18  mètres  de  côté.  Tombes.  Bassin 
qui  recevait  également  l'eau  de  l'Aïn  Mrota.  Traces  de  construc- 
tions indistinctes. 

Kasr  el-Hadeh.  —  Mausolée  en  biocage  (6  mètres  de  haut  sur 
4  mètres  de  côté). 

H.  el-Roaiba-mta-darel-Hamra.  —  Ferme  en  ruines. 

'''  Ces  messieurs  ont  remarqué  une  voie  creusée  dans  un  terrain  rocailleux, 
près  du  sommet  dit  El-Gueltar,  dans  la  partie  de  la  plaine  nommée  Beled  OiicJi- 
tetia. 


H.  el-Heudba.  —  Grande  citerne  circulaire.  Restes  d'un  établis- 
sement agricole. 

H.  Ksiral-er-Raïa.  —  Sans  importance.  Pour  protéger  le  défilé 
à  l'entrée  duquel  se  trouve  la  Kouhha  Sidi  Khalif,  on  avait  con- 
struit à  la  hâte  une  enceinte  fortifiée  de  70  pas  de  côté;  elle  est 
presque  totalement  détruite. 

H.  Katrana.  —  Mausolée  en  blocage;  à  côté  se  voient  les  restes 
d'un  petit  édifice  qui  semble  être  une  maison.  Une  statue  très 
grossièrement  travaillée  et  brisée  aujourd'hui  gît  auprès  d'une 
masse  de  blocage  où  étaient  ménagées  des  niches  destinées  à  rece- 
voir d'autres  sculptures  analogues.  A  quelques  pas  de  là  existent 
les  restes  d'un  grand  réservoir. 

H.  Aïn-Ameïnia.  —  Ruines  sans  importance. 

Kasr  Adaouch.  —  Fortin  carré. 

A  k  kilomètres  au  sud-ouest  de  Djilma,  est  une  ruine  insigni- 
fiante oii  j'ai  copié  l'inscription  suivante  enfermée  dans  un  cadre 
rectangulaire  ; 
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Haut,  (les  iettres,  o"'  o45. 

Rosace.     FELIX   OPTAT VS 

A  7  kilomètres  à  l'O.S.O.,  sur  la  route  de  Sbéitla,  ruines 
assez  étendues,  mais  sans  inscriptions.  Ferme  avec  pressoirs  à 
huile;  tombes;  mausolée  à  moitié  détruit. 

A  3  kilomètres  à  f ouest  de  cet  henchir,  constructions  agricoles; 
tombes;  deux  mausolées  ruinés. 

H.  el-Baroud.  —  Restes  d'une  abside.  Grande  citerne  polygo- 
nale (36  mètres  de  diamètre).  Il  y  avait,  en  cet  endroit,  un  éta- 
blissement d'une  certaine  étendue. 

Kasr  el-AJiniar.  —  Mausolée  en  blocage  (2'"  A 7  de  longueur, 
2™  60  de  largeur);  deux  citernes  circulaires  conjuguées,  unies 
l'une  a  l'autre  par  un  canal;  la  plus  petite  était  couverte. 
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//.  Feiiidek-Dehdoba-mta-Rouiba-i's-Souda.  —  Grande  citerne 
rectangulaire;  traces  cFun  vuUuin  de  500  mètres  de  coté  environ, 
au  centre  duquel  se  trouvent  les  restes  d'un  fortin  long  de  28"  5o 
et  large  de  21™  25.  Entre  cet  henchir  et  le  camp  de  Djilma,  la 
plaine  est  couverte  de  restes  de  constructions  rasées  au  niveau  du 
sol,  qui  étaient  certainement  des  constructions  agricoles.  Traces 
d'aqueduc. 

H.  el-Kerma.  —  Citernes  circulaires  conjuguées,  semblables  à 
celles  de  l'hencliir  Kasr  elAhmar  cité  plus  haut. 

Kasr  el-Ahmar  (au  nord  du  précédent).  —  Edifice  rectangulaire 
en  blocage  avec  abside,  long  de  20  mètres  et  large  de  12  environ, 
avec  contreforts  extérieurs.  Citerne  voûtée.  Ruine  d'une  certaine 
importance. 

H.  Rouiba-es-Souda.  —  Etablissement  insignifiant. 

H.  Hadjeb-el-Aioun  (2).  —  A  l'est  de  la  source  abondante  qui 
jaillit  sur  ce  point  on  voit  quelques  pans  de  mur  écroulés,  et,  à 
côté,  les  restes  d'un  fortin.  Ruine  de  très  médiocre  importance. 

H.  Aïii-Beïda.  —  La  ruine  ne  m'a  pas  semblé  très  étendue;  elle 
est  située  sur  une  petite  éminence.  Le  long  du  ruisseau  formé  par 
la  source,  on  a  déblayé  récemment  de  petits  bassins  rectangulaires 
revêtus  d'une  mosaïque  grossière  au  fond  et  sur  les  côtés.  Elle  me 
paraît  bien  peu  importante  pour  être  identifiée  à  Aquœ  Regiœ  : 
c'est  pourtant  une  identification  qui  a  été  proposée. 

H.  Baboucha.  —  C'est  là  que  Wilmanns  place  Aquœ  Reçjiœ.  Il 
dit  à  ce  sujet  :  «  Repperi  in  radice  montis  Djebel  Trozza  appellati 
Qi-ientem  versus  ruinas  oppidi  funditus  quidem  deleti  sed  circuitus 
magni  Hanschir  Babuscha  dictas,  positas  in  planitie  per  quam  fluit 
Wâd  Hammam,  haud  procul  a  fontibus  tepidis  quorum  mentio  fit 
in  tabula  geographica  francogallica  anni  iSSy,  ubi  tamen  maie 
ruinaeillse  in  occidentali  monlis  parte  indicantur(^l,etc.  »I1  m'estim- 
possible  d'admettre  cette  opinion,  si  les  ruines  qu'on  m'a  désignées 
sous  le  nom  de  H.  Baboucha  sont  les  mêmes  que  celles  auxquelles 
fait  allusion  le  savant  allemand.  Lorsqu'on  aborde,  comme  je  l'ai 

w  G.  /.  L.,  VIII,  p.  20. 


—  lo- 
fait, le  Djebel  Trozza  par  le  nord-est,  on  voit  au-dessus  de  soi,  à 
mi-côte,  une  fente  verticale  qui  est,  paraît-il,  Tentrée  d'une  grotte 
constamment  remplie  de  vapeur  d'eau  chaude;  les  Arabes  la  dé- 
sisrnent  naturellement  sous  le  nom  de  «  El-Hammam  »  ;  ce  sont  là 
évidemment  les  fontes  iepidi  de  Wilmanns  marqués  sur  la  carte 
de  1807.  VHenchir  Bou-Glaïa,  situé  au  pied  de  la  montagne,  juste 
au-dessous  de  cette  grotte,  n\i  aucune  étendue.  Quant  à  VHenchir 
Baboucha,  celui  du  moins  qu'on  m'a  indiqué  comme  tel,  il  est 
éloigné  de  6  kilomètres  au  moins,  dans  la  direction  du  sud- 
ouest;  il  est  situé,  non  en  plaine  ou  sur  les  derniers  contreforts 
de  la  montagne,  mais  à  mi-côte;  on  y  arrive  très  difficilement; 
enfin  il  n'y  a  pas  d'eau  sur  ce  point  (on  n'en  trouve  qu'à  plus 
d'un  quart  d'heure  de  marche  au  nord),  et  l'on  n'y  distingue 
pas  de  traces  de  constructions.  Quelques  fragments  de  poterie 
rouge  y  ont  été  trouvés  pourtant  devant  moi  par  l'Arabe  qui 
me  servait  de  guide.  Il  me  semble  donc  absolument  impossible 
d'identifier  cette  ruine  insignifiante  et  d'un  accès  si  difficile  avec 
Aqiiœ  Piegiœ,  station  où  se  croisaient  cinq  voies  romaines  toutes 
importantes.  Tajoute  que  je  n'ai  aperçu  de  là  dans  la  plaine  qui 
s'étendait  au  loin  devant  mes  yeux,  aucun  henchir  quelque  peu 
considérable,  et  que  les  Arabes  que  j'ai  pu  interroger  ne  m'ont 
signalé  comme  ruine  dans  les  environs  que  Y  Henchir  Djelal,  où  il 
ne  reste  pas  de  monuments  et  qui  est  d'une  médiocre  étendue  : 
il  est  situé  à  mi-chemin  entre  Y  Henchir  Baboucha  et  Aïn-Beïda.  En 
résume,  tout  me  porte  à  croire  que  Aqiiœ  Regiœ  ne  doit  pas  être 
cherché  à  VHenchir  Baboucha  ni  aux  environs  immédiats. 

Sur  un  bras  de  l'Oued  Cherichira  existe  un  aqueduc  très  bien 
conservé  encore;  il  a  environ  10  mètres  de  haut  à  l'endroit  où  il 
traverse  l'oued,  et  on  en  suit  les  traces  pendant  près  de  3  kilo- 
mètres; la  largeur  maxima  en  est  de  o'"85,  la  profondeur  de 
1  mètre.  Le  canal  en  était  voûté  à  sa  partie  supérieure.  La  direc- 
tion de  cet  aqueduc  est  N.  N.  O.-S.  S.  E.  ;  on  voit  par  là  qu'il  menait 
les  eaux  de  la  montagne  du  côté  de  Kairouan. 

//.  bou-Arara.  —  Petite  construction  en  blocage  avec  portes 
cintrées  en  pierres  de  taille.  Bassin  elliptique  de  8  mètres  de  lon- 
gueur sur  4  mètres  de  largeur. 

H.  Allimed-el-Baiâ.  —  Bassins  analogues. 
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H.  ed-Douamis.  —  Rosics  d'aqueduc. 

H.  Aïn-Zcna.  —  Restes  de  fortin. 

H.  Sidi-el-Hami.  —  Citerne  carrée  de  20  mètres  de  côté  envi- 
ron ,  avec  contreforts  extérieurs. 

H.  Sidi-Mohammed-hen-Ali.  —  Citerne   analogue.   Ruines   de 
quelques  édifices  dont  il  est  difficile  de  distinguer  la  nature. 

//.  Sultani.  —  Restes  d'une  construction,  sans  doute  un  fortin, 
bâtie  en  grand  appareil. 

H.  el-Khaghéh  et  Henchir  loudia.  —  Sans  aucune  importance. 

Kasr  Margni.  —  Fortin  de  10  mètres  de  côté,  dont  les  murs 
mesurent  2™  60  de  hauteur. 

H.  Zaïd.  —  Insignifiant. 

H.  Kouki.  —  Fort  de  20  mètres  de  côté  environ,  entouré  d'une 
enceinte  bâtie  de  pierres  empruntées;  sur  fune  d'elles  j'ai  lu  : 
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Haut,  des  lettres,  o^osS. 

D       •      M 

T-AELIVS  SATVR 

NINVS  -V- A- XXXII 

P    •   F 

D[iis)  M{anibus).  T.  Aeliiis  Satiirninus  v[ixit)  a{imis)  XXXII. 
P{ater)f{ecit). 

On  pénétrait  dans  cette  enceinte  par  une  porte  large  de  2™  10. 
Le  linteau  présente  un  ensemble  de  figures  sculptées  fort  cu- 
rieuses : 

Au  centre  :  un  lion  qui  semble  dévorer  un  objet  de  forme 
indécise. 

A  droite  :  un  chien  poursuivant  un  lièvre  qui  mange  un  épi; 
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deux  têtes  de  femmes  avec  attributs  symboliques  (épis  et  fleurs) 
séparées  l'une  de  l'autre  par  des  ornements  géométriques. 

A  gauche  :  un  lièvre  près  d'un  cep  de  vigne;  une  tête  de  femme 
accostée  de  pampres  et  un  paon  qui  les  becquette;  une  autre  tête 
de  femme  accostée  d'épis;  sous  les  épis,  à  gauche,  un  urceus  et 
un  oiseau;  à  droite,  un  objet  difficile  à  déterminer  et  un  autre 
oiseau  analogue  au  précédent  (colombes?);  enfin  un  ornement 
géométrique. 

Dans  cette  même  ruine,  j'ai  remarqué  parmi  les  pierres  qui 
gisent  à  terre  un  second  fragment  figuré  de  l'époque  chrétienne 
dont  le  type  est  bien  connu  :  on  y  voit  deux  paons  buvant  dans 
un  calice  d'oii  sortent  des  feuilles  de  vigne  et  des  grappes  de 
raisin,  le  tout  dans  un  cartouche  haut  de  o™2  2  et  large  de  o"  kb. 
Ailleurs  j'ai  trouvé  un  bas-relief  très  usé  :  il  représente  un  homme 
qui  semble  frapper  un  oiseau  (?).  La  partie  inférieure  de  la  pierre 
enfouie  en  terre  ne  portait  pas  d'inscription. 

Le  reste  de  l'henchir  contient  des  traces  de  maisons  et  de  pres- 
soirs à  huile.  Cet  endroit  parait  donc  avoir  été  le  centre  d'un  établis- 
sement agricole  assez  considérable  :  le  fort  est  un  des  plus  grands 
qui  puisse  se  rencontrer  dans  ces  sortes  de  ruines;  quant  à  f  église, 
à  laquelle  appartenaient  sans  doute  les  fragments  sculptés  que  j'ai 
décrits,  je  n'en  ai  pas  vu  d'autres  traces  que  ces  fragments  eux- 
mêmes. 

H.  Aïssa.  —  Petit  établissement  agricole. 

II.  Abid-ed-Djemel.  —  Ferme;  restes  d'un  petit  fortin. 

H.  Maharia.  —  Etablissement  agricole  sans  importance. 

H.  hou-ed-Diab.  —  Cet  henchir  est  situé  sur  un  mamelon,  au 
confluent  de  l'Oued  cl-Hatob  et  d'un  de  ses  afllucnts.  Les  ruines 
éparses  en  cet  endroit  couvrent  un  espace  de  800  mètres  carrés 
environ.  On  y  remarque  les  restes  d'un  fortin,  ceux  d'une  église, 
de  plusieurs  pressoirs  à  huile,  de  nombreuses  maisons.  Les  fûts  et 
les  bases  de  colonnes  n'y  sont  pas  rares.  Les  Arabes  ont  construit 
sur  le  haut  du  mamelon  une  petite  zaouïa;  un  des  montants  de 
la  porte  iirésente  l'inscription  suivante  : 


—  29  — 

22 

Haut,  (les  lettres,  o"  o3. 
Femme  clrap(^e. 

d  M  ^  S 

3  E  D  V  G  I  M  M  I  N  E   C  O  N  V  N  X 
10R.-FILO   ET  SORTE  CRVDELI 
VMIS  MARITI  ERIS  'R.I  WQ_N  ATC  ram 
^I  1  IS  terTios  FECE^  t*^  ^«I 
semPER  ET  ERIS  MEMQp  ^'^  ^  p^7I 

(Estampage.) 

[D(à5)]  M[anihiis)  s[acriun) \c\r{^)im.ine  conjunx , fdo  et 

sorte  cradeli umis  mariti  eris  triumqae  nato[ram] itis 

iertios feceris  (?) \sejn\per  et  eris  memor 

Entre  cette  ruine  et  le  Kasr  Smida,  à  2  kilomètres  environ 
avant  d'arriver  à  ce  dernier  point,  on  voit,  à  droite  et  à  gauche 
de  la  route,  deux  pans  de  murs  parallèles  appartenant  à  deux 
petits  fortins  distants  de  7  ou  8  mètres.  Entre  les  deux  passait 
peut-être  la  voie  antique  qui  réunissait  Sbiba  à  Acjuae  Regiae;  la 
piste  actuelle  suit  exactement  cette  direction. 

Kasr  Smida.  —  Établissement  agricole  avec  fortin.  Deux  sar- 
cophages. 

H.  Sbiha.  —  L'Henchir  Sbiba  a  déjà  été  souvent  visité.  Je  n'y 
ai  trouvé  qu'une  seule  inscription  nouvelle  : 
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Dans  le  mur  est  du  fort  situé  au  sud  des  thermes. 

Haut,  des  letti'es,  o""  o5. 

iC  BETVRJ 
KiOGIA  BITAAIS 

î;/xit  in  page 

rtNNIS  XXI-AE 

cessif^msmsvm 

o<//«  BUalis  [vi]a:it  in  puce  [a]nnis  XXI;  de[cessit] 
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Sur  trois  autres  pierres,  j'ai  lu  : 
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A. 

B.  Haut,  des  lettres ,  o"  06.  c. 

Haut,  des  lettres,  o™  09.     ^^^  annis  IIIl    M  II     Haut,  des  lettres,  o"  10. 

RV  .  .  .  [viœit  annis .  .]  IIIl ,  Ro 

Tn[ensibus)  IL 

Ces  deux  dernières  syllabes  (B,  C)  se  trouvent  gravées  :  Tune 
sur  les  miirs  du  monument  appelé  Djama  Sidi  Okha,  l'autre  sur 
le  mur  nord  du  fort  situé  au  sud  des  thermes.  Il  n'y  a  jamais  eu 
d'auti'es  caractères  tracés  sur  ces  deux  pierres;  aussi  faut-il  y 
reconnaître  des  marques  de  tâcherons,  non  des  inscriptions. 

Sbéitla. 

Notre  séjour  à  Sbéitla  a  été  de  deux  semaines.  Pendant  que 
M.  Saladin  s'occupait  d'étudier  les  trois  temples  et  les  édifices 
les  plus  importants,  je  parcourais  chaque  jour  les  ruines  pour 
découvrir  les  textes  épigraphiques  qui  avaient  échappé  à  nos 
prédécesseurs,  mais  sans  faire  de  fouilles  sérieuses,  faute  de  res- 
sources. Malheureusement  je  n'ai  été  récompensé  de  mon  examen 
attentif  ni  par  le  nombre  ni  par  l'importance  des  monuments 
que  j'ai  trouvés. 

25(1) 

A  l'est  de  l'amphithéâtre. 

Haut,  des  lettres,  o'"  o5. 

IMP    CAE* 

I  DOMIno 
A         /vAN 

II  INVICTO 
S  E  M  P  E  R 

(t  a  G 

Iinp[eratori)  Cae[s{ari)]  L.  Domi[tio]  A[iire]lian[o]'?  P{io)  F[elici)  Invicto, 
semper  [Au]ci[usto). 

'■'  Cf.  C.  I.  L. ,  VIII,  23 1.  M.  Schmidt,  qui  a  recopié  cette  inscription  avant 
r|ue  nous  la  fissions  dégaj^er  (/ip/i.  cpitjr. ,\ ,  p.  271),  lit  avec  raison,  ce  sembh;, 
à  la  ligne  3,  AlrXANiIro.  Pout-ètre  pourtant  n'y  aurait-il  pas  à  droite  la  place 
nécessaire  pour  rétablir  le  nnot  en  entier. 


—  31  — 

C'est  la  partie  supérieure  d'une  borne  milliaire  qui  avait  été 
employée  postérieurement  dans  une  construction;  j'aurai  Tocca- 
sion  plus  loin  d'en  transcrire  une  autre  qui  semble  identique 
avec  celle-ci. 

26 

A  côté  de  la  précédente.  Fragment  de  borne  milliaire. 
Haut,  lies  lettres,  o'"  06. 

mmmh  •  I  b 

P-P-PROCOS 

^7(1) 

A  l'ouest  des  temples,  sur  quatre  architraves  qui  portent  une 
inscription  sur  trois  de  leurs  faces. 

Haut,  des  lettres  :  1  "  1,  o"  1 7  ;  2°  \.  o™  07. 

1° 

Face  a.  ^!^mm/M//X;A  1  1 A  IN  V  b  1. 1 . 

Face  t.  ET    VA  1.1. 


FESTVS  1.  ■!. 

Facec.  ET  VALEN^^^^IVM  i.i. 

2° 

Facea.  SPLENDORIS  l.i. 

Face  6.  CIVIBVS  1.2. 

Facec.  ADIvIVNIMIBV  1.  1. 


WMW<rmmsmmmfw^£m:9^^  1.2. 

0)  Cf.  c. /.L.,vm,  234. 


—  32  — 
3" 


race  a. 

M 

Face  b. 

Brisée. 

Face  c. 

iSEOAORA  Vise 

1. 

M  -ÇKim^mmmmwmmmm^. 

1. 

k° 

Face  a. 

OIN 

I. 

Face  h.  a 

Facec.  Oilir^M  I. 


Fragments  appartenant  à  un  cinquième  bloc. 
a.  M  AN 

jS.         V  u  L  i 
y.  lu/ 

28 

Au  sud  du  petit  arc  de  triomphe,  sur  deux  pierres  rectangu- 
laires, longues  de  o™  70,  larges  de  o"  33  et  hautes  de  o""  3o.  La 
première  porte  une  inscription  sur  trois  faces,  la  seconde  sur  deux 
seulement. 

Haut,  des  lettres,  o"  1 1. 


Facea.  I  S    1  N  V  1  C  T  1  S 

Face  h.  S  I  M  O 

Face  c.  RVOPRINCI 

I   N   S   I   S  T    F  N 


x^  — 


2^ 


Face  a.  C  1  TA  1  U 

c«RATORE  REIPV 

Facei.  CELIVS 

BLICAE 

Un  autre  fragment,  qui  se  trouve  tout  à  côté,  semble  appar- 
tenir à  la  même  inscription. 

mvmvci 

Il  est  assez  difficile  de  se  représenter  ce  que  devait  être  cette 
inscription,  à  cause  de  la  façon  singulière  dont  elle  était  disposée. 
La  tranecription  qui  suit  n'est  naturellement  qu'un  essai  tout  à  fait 
hypothétique  ; 

[D.  n.  Imp liberatori  orl)\is  ??  invictissimo  [et  aeter]uo  ? 

principi fe]cit  ? iiisisten[te cu\ratore 

reipiiblicae. 

29 

Sur  des  fragments  d'architraves,  dans  l'édifice  que  nous  croyons 

être  le  théâtre. 

Haut,  des  lettres,  o™  20. 

cONSVLARI  FKoVlnciae  vrtLERIAE-BYZACEN AE 

La  première  partie  de  ce  texte  est  déjà  connue  (C.  /.  L.,  VIII, 
342). 

30 

Sur  une  pierre  employée  dans  une  construction  de  la  basse 
époque,  au  pied  du  grand  temple. 

Haut,  des  lettres,  o""  19 5. 
M-^^^  AN 

31 

Sur  une  pierre  employée  dans  la  construction  du  fortin  où  se 
trouve  l'inscription  n°  2/io  du  Corpus. 

Haut,  des  lettres,  0"°  i8. 
SRVST 


—  3/i  — 

32 

Sur  une  pierre  employée  dans  ia  construction  du  fortin  voisin. 
Haut,  des  lettres,  o"  20. 
.TAN 


33 
Près  de  l'inscription  n''  2^5  du  Corpus. 
Haut,  des  lettres ,  o""  1 1 . 

IPISON'  « 

34 
Sur  le  mur  du  péribole  des  temples,  intérieurement  (côté  sud). 
Haut,  des  lettres,  o"  16. 
OPlAlOR 

35 

Sur  un  fragment  d'architrave,  dans  la  plus  grande  des  basi- 

iîques. 

Haut,  des  lettres,  o"  20. 

PTQ 

La  face  voisine  porte  une  autre  inscription  en  caractèfres  presque 
cursifs. 

Haut,  des  lettres,  o"  12. 

VICTORINIYS  V  MON 

36 
Dans  une  des  maisons  arabes. 

Haut,  des  lettres,  0'°  i5-30. 

tPRo 


—  35  — 

37 

Sur  des  blocs  provenant  de  ramphithéàtre  el  qui  se  tronven  t 
encore  au  milieu  des  ruines  de  cet  édilicé  (côté  ouest). 

Haut,  des  lettres,  o™  igS  ^'^ 


a. 

VI 

b. 

M  F 

c. 

GVS 

d. 

O 

e. 

NST 

/• 

A  NT! 

9- 

SI     ou     IS 

h. 

SI     ou    IS 

i. 

amphitHEAtr 

k. 

VS  CON 

38 

Sur  les  murs  du  péribole  des  temples. 

Parmi  les  vingt-cinq  fragments  qui  figurenat  su  Co;^|(«iisi(VIlI, 
244),  je  n'ai  pas  retrouvé  les  naméiros  4,  ii  et  i4;  mais  j'en  ai 
copié  sept  nouveaux  : 

Haut,  des  lettres,  o"  20. 


1. 

0 

2. 

EIO 

3. 

A 

k. 

COP 

5. 

ACTO 

6. 

j  1 

7- 

Rd 

(•'  J'ai  mesuré  avec  le  plus  grand  soin  ia  hauteur  des  lettres  sur  les  pierres  de 
l'amphithéâtre  et  sur  celles  qui  en  pro\iennent,  dit-on,  et  ont  été  employées  dans 
la  réparation  du  péribole  des  temples;  celles  que  j'ai  mesurées  dans  l'amphi- 
théâtre ont  o"  196  de  hauteur;  les  aut)*es,  o""  20  an  moins. 


--  36  — 

39 

Cimetière  de  la  ville  (ouest). 

Haut,  des  lettres,  o™  o35. 

D     M     S 

A  ELI  A    FE 

L  I  C  I  T  A  S 

VIXI   ^N  •  II 

M  VIII 

D{us)  M{anibus)  s{acrum).  Aelia  Félicitas  vixi{t)  an[iiis)  11, 
m[ensibiis)  VIII. 

40 
Au  même  endroit. 

Haut,  des  lettres ,  o"  o5. 

D     M     S 
«  ELI  A    HO    k 
n   O  R  ATA  f 

D[iis)  M{anibiis)  s{acrum).  [A]elia  Ho[n]orata.  .... 


41 
Au  même  endroit. 

Haut,  des  lettres,  o"  o3. 

IMILIVS-VIC 

TORINVS-VIX 

M-XXII 

(A)emilius  Victorinas  vix{it)  ni{ensibus)  XXII. 

42 

Dans  le  mur  du  fortin,  où  on  lit  le  fragment  publié  plus  haut 

;n''32). 

Haut,  des  lettres,  o""  o/i. 

DIS  MANI 
BVS  SACR 
KM  DON  A 
TAVIX 

XXXi 

Di{ii)s  Manibus  sacr(um).  [A)em(ilia)  Donala  via;[it  annis]  XXX.  . .  . 


~  37  -- 

^i3 

Cimetière  de  la  ville  (ouest). 

Haut,  (les  lettres,  a"  o3. 

D      M      S 
A  R.  RV  N  T 
TECVSAE 
V-A-TR.IB 

D{iis)  M{anibus)  s[acrum).  Arrant{iae)  Tecusae  v{ixit)  a{nnis)  tnb[us) 

Dans  une  maison  arabe. 

Haut,  des  lettres,  o'"  o3. 

D       M       S 

AVRELI  VS 

lANVARIVS 

VICTOR -VXIT 

M-XV 

D[iis)  M{anibus)  s{acrum).  Aurelius  Janaarius  Victor 
v[i)xit  m{ensibus)  XV. 

45 

Dans  le  fortin  au  sud  du  grand  arc  de  triomphe. 

Haut,  des  lettres,  o"  06. 

d     m      s 
A  i  E  »  I  A  i 
V  I  C  T^mM 
VIXITAN«1I 
MENSIBVS  II 

[D{iis)  M{anibus)  s{acruTn)].  A.e.  .ui[e]  Vict.  .  .  .; 
vixit  an[n{is)  .]III,  mensibus  JI. 


—  38  — 

Cimetière  de  la  vilie  (ouest). 

Haut,  des  lettres,  o"'  o3. 

D      M      S 
CAECILIVS 
I 


Au  même  endroit. 


Caecilitts ..... 
47 

Haut,  des  lettres,  o"  oaS. 

DIS-M-S 
VS-CALEN» 
V-AN-     III 

Di{i)s  M{anibus)  s{acram)  . ...  .as  Caknus  v{ixit)  an{nis)  111. 

4/8 

Au  même  endroit. 

B.aaL  4es  lettres.,  «'"02. 

"Buste  de  femme. 

DIS    MANIBVS 

CORNELIA  SATVRNI 

NA  SATVRNINI  M  F 

V  AXXXII 

Di{i.)s  Manibus.  Corneîia  Satarnina,  Saturnini  M.f[ilia) 
v{ixit)  a{nnis)  XXXXII. 

49 
Au  même  endroit. 

Haut  des  lettre»,  0°'  02 5. 

D        M        S 
CVRBA 


—  39  — 


50 
Au  même  endroit. 

Haut,  des  lettres,  o""  oaS. 

F  L  A  V  I  A 
TERTVLLI 
NA  VIXIT 
ANNO  VNO 


Flavia  TertulUna  vixit  anno  uno,  men[sibus]  V. 
51 


Au  même  endroit. 

Haut,  des  lettres,  o"  02. 

D        M        s 
FORTVNAfa        (?) 
VIXIT    N« 
XXV 

D{iis)  M{anibas)  [s{acriiin)].  Fortuna[ta^]  viûci  an[nis  .  .  .    ]  XXV. 

52 
Au  même  endroit. 

Haut,  des  lettres,  o^oS. 

A  FOr 

t   V    N    A  T  A 
1./XI-A-IIID-X 

[D{iis)  M{anibus)  s{acrum).  .  .  .]«  Fo[ri]unala  [vi]3ci[t)  a{nnis)  III 
d[iebiis)  X. 


Au  même  endroit. 


—  40  — 

53 

Haut,  (les  lettres,  o™  o3 

D  M  S  ■ 
I  V  L  I  V  S 
C  L  A  V  f/  I 
VS-V-A-II 
M-VII-D-VI 
H    S    E 

[D(i75)]  M{unihus)  s[acruin).  Julius  Clau[d]'tiis  v{ia:it)  a[nms)  Il , 
m{ensibus)  VII ,  d[iehis)  VI.  H[ic)  s[itus)  e[st). 


Au  même  endroit. 


54 

Haut,  des  lettres,  o"  o65. 

D        M        S 
Q_IVL  DATVS 
VIXIT  AN   XV 
M    II    D    XIIII 

D{iis)  M{anihus)  s{acrum).  Q.  Julius  Datus  vixit  an[nis)  XV, 
m{ensibus)  II,  d[iehus)  XIIII. 

55 

Dans  une  construction  voisine. 

Haul.  (les  lettres,  o"'  oi5.  —  Caractères  effacés. 

DIS  MANIBVS-?^:i\  LIVS 

BmiW^N  I X IT •  A  N  N  I s 

LXV-H     5     e 

Di{l)s  M{anibus).  .  .  .[J]ulius?  ....  vixit  annis  LXV. 
H{ic)  [s{itus)  c{st)]. 


'ï[ 


56 


Cimetière  delà  ville  (ouest). 


Haut,  (les  lettres,  o™  025. 


LICIN 

CVIAI 

VICTO 

VIXIT 

57 


Dans  le  mur  d'un  édifice  de  très  basse  époque. 

Haut,  du  cadre,  o"  88;  larg.  o"  36.  —  Haut,  des  letti-es  :  i"  I.  o""  o8; 
ies  autres ,  o"  o5. 

D   •   M   •   S  • 

VLPIVS  ATFE 
NAEVS- VIXIT- 
ANNIS  •  LXXVI 
MENSIBVS-III 
DIEBVS-XXVI 
H  •  S  •  EST 

D[us)  M{anibus)  s{acriim).  Ulpius  Athenaeus  vixit  aimis  LXXVI, 
mensibus  III,  diebus  XXVI.  H[ic)  s[itus)  est. 


58 
Cimetière  delà  ville  (ouest). 

Haut,  des  lettres,  o""  o3. 

CA-FLiA-SECV« 
DA-VIXIT   M   V 

caf{i)l[i]a?  Secunda  vixit  m[ensibus)  V.  .  . 


Au  même  endroit. 


Au  même  endroit. 


—  42  — 
59 

Haut,  des  lettres,  o"  oa5. 

d        M        S 
ATVS      • 
i/IilLONIVS 
PVNTIJVI 

60 

Haut,  des  lettres,  o"  o4. 

IIISIIO 
ANIFSP/ 

r/XITANNIS 

mm  •  M  •  III 

.  .  .anif{ilius) [vi]a;ii  annis  .  .  .111,  m[ensihus)  III. 

61 
Au  même  endroit. 

Haut,  des  lettres,  o"  o2  5. 

VIXK  ANn 
N  II-M-N  VI 
D-I  S  N  X 

....  vwj[<)  an[n(/5)]  n{umero)  II,  jn[ensibus)  n(iimero)  VI. 
di{ehu)s  n{unwro)  X. 


62 


Au  même  endroit. 


Haut,  des  lettres,  o"  od. 

c 

PV 

A  vixit 

annlS  XIII-D-II 

.  . .  [vixit  ann]is  XIII,  d[iebu$)  IL 


—   liS  — 
63 

A. 

M  •  VIII 
.  mensibus  VIII. 

B. 

^/     M     S 
IV 

C. 

M  •  IV 
.  .  mensibus  IV. 

D. 

A 

osm 
s  •  A 


I 

mWMOK 
ANNO-M-VII 

[vix/i]  anno,  m[ensibus)  VU. 

F. 

CRV 
DONA 
M-VIIII 

.  [ijj'a^ii]  jn[ensibu.<i)  VIIIL 

G. 

ONA 

INVS 

v/cSIT  AN 


—    /44 


II. 

//  1  s 

VS  PRO 

uzX 

I. 
s 

SI 

Il  est  à  rémarquer  que  la  plupart  des  épitaphes  que  je  viens 
de  rapporter,  celles  du  moins  qui  proviennent  du  cimetière  de 
Touest,  se  rapportent  à  des  enfants  en  bas  âge.  Les  défunts  ou 
défuntes  âgés  de  plus  de  2  ou  3  ans  sont  des  exceptions. 

64 

Dans  le  fortin  au  sud  du  grand  arc  de  triomphe. 
Diamètre  de  ia  ciixonférence ,  o™  2  5. 


Carte  n°  IH. 


III 


REGION  SITUEE  AU  SUD  ET  A  L'OUEST  DE  SBEITLA. 


FERIANA.  —  KASRIN, 


lloutc  de  Sbéitla  à  la  Koubba  Sidi-bou-el-Aaba. 

Kasr  Bâla.  —  Petit  fortin. 

il.  Brichou.  —  Etablissement  agricole.  Mausolée  en  grand  ap- 
pareil, long  de  6  mètres  et  large  de  /i"  5o,  enfermé  dans  une  en- 
ceinte de  i/i  mètres  de  côté.  Les  faces  latérales  et  la  face  posté- 
rieure sont  ornées  de  pilastres  corinthiens. 


H.  el-KalUd. 
à  huile. 


Cirand  fortin.  —  Restes  de  fermes  et  pressoirs 


—  45  — 
H.  el-Khiina.  —  Fortin  de  1 1  m(;tres  do  côtt'-. 

H.  Kouaha-el-Atach.  —  Ruines  assez  étendues.  —  Fortin.  — 
Pressoirs  à  huile. 

H.  AoukJîof.  —  Peu  important, 

H.  el-Aoura.  —  Constructions  faites  à  la  hâte.  —  Un  fortin 
sur  une  pierre  duquel  on  lit  : 

65 

Haut,  des  lettres,  o™  o45. 

^EXOFICINA'^^^^'^RJCiTOLANI 

Ex  of[f)icina olani. 

Toutes  les  lettres  qui  suivent  le  mot  officina  et  qui  précèdent  la 
terminaison  ani  sont  mal  gravées  et  à  moitié  effacées.  Dans  une 
autre  partie  de  la  ruine,  j'ai  trouvé  une  inscription  funéraire  très 
fruste  :  le  tableau  de  gauche,  surmonté  d'un  personnage,  est  illi- 
sible. 

66 

Sur  le  tableau  de  droite,  sous  un  personnage  : 


commmiM 

A  Touest  de  la  Roubba  Sidi-bou-el-Aaba,  sur  la  rive  droite  de 
rOued  el-Hatob,  on  voit  les  restes  d'un  poste  fortifié  qui  défen- 
dait la  vallée,  fort  resserrée  en  cet  endroit,  entre  le  Djebel  Chambi 
et  le  Djebel  Semmana  :  c'est  VHenchir  el-Hammam.  La  voie  romaine 
de  Capsa  àTheveste  par  Thelepte  etCilliuni  passait  en  cet  endroit. 
On  en  voit  encore  des  restes  sur  une  longueur  de  3oo  mètres,  à 
1  kilomètre  environ  à  l'O.  N.  0.  -de  la  Koubba  Sidi-bou-el-Aaba. 
Cette  voie,  formée  de  larges  pavés,  mesurait  5™  5o  de  largeur 
et  suivait  la  direction  N.  N.  O.-S.  S.  E. 


—  4G  — 

Près  de  la  Koubba  Sidi-bou-el-Aaba ,  la  route  se  bifurque  suivant 
qu'on  veut  gagner  Tébessa  ou  Haïdra.  Je  n'ai  compris  sur  la  carte 
n°  III  et  ne  mentionnerai  ici  que  les  ruines  qui  sont  situées  dans 
la  plaine  appelée  Fouçana.  Je  parlerai  plus  loin  des  ruines  plus 
septentrionales. 

A.  —  Route  de  Sidi-bou-el-Aaba  à  Tébessa. 

Kasr  el-Khima.  —  Fortin  mesurant  8  mètres  de  côté  environ 
avec  porte. 

H.  el-Bereka.  —  Etablissement  agricole. 

H.  el-Arlia.  —  Etablissement  agricole. 

//.  el-Garba.  —  Etablissement  agricole. 

H.  es-Siouda.  — Analogue  aux  précédentes  ruines.  J'y  ai  copié 
deux  inscriptions  inédites  : 

67 

Haut,  des  lettres,  o™  o3. 

D  M  S 

M  CAIPl  rEGVL 
VS  viX  «NNIS 

NI 

D(i£5)  M[aràh\ii]  s{acrum).  M.  Ca[lp{nriiius^ ?)]  [R]eguliis  [vi]x{u) 
[a\nnis 

68 

Haut,  des  lettres,  o"'  o45. 

D  M  S 
C  GESSIVS 
D  ATI  VV5 
VI  X  «N 

D{iis)  M{anihus)  s{acrum).  C.  Gessius  Dativu[s]  vix{it)  [a]n{nis) 

On  voit  que  la  dernière  de  ces  inscriptions  mentionne  un  Gos- 
sius;  sur  les  quatre  épilapbes  trouvées  déjà  dans  cette  ruine,  deux 
se  rapportent  aussi  à  des  Gessius. 


_  kl  — 

H.  Oum-el-Aouaili.  —  Etablissement  agricole  assez  important. 
—  Deux  églises  où  les  bases  des  colonnes  sont  encore  en  place. 
On  remarque  dans  la  nécropole  un  grand  nombre  de  sarcophages 
rangés  à  côté  les  uns  des  autres;  ils  ont  été  violés  depuis  longtemps, 
et  les  dalles  qui  les  couvraient  sont  enlevées.  Un  seul  porte  sur  le 
côté  une  couronne  en  relief,  les  autres  n'ont  ni  ornements  ni 
inscription. 

Wilmanns identifie r//t'nc/i«r  hou-Taha  avec  la  station  romaine  de 
Menegere^^\  Cette  opinion  semble  assez  vraisemblable.  Le  chemin 
le  plus  court  pour  gagner  de  làTébessa  passe  par  un  défilé  nommé 
Khamjiict-ez-Zitoun ;  on  arrive  ensuite  à  un  vaste  plateau  entouré  de 
montagnes  où  se  trouvent  quelques  henchirs  sans  grande  impor- 
tance. Sur  le  bord  de  la  route,  j'ai  remarqué  une  colonne  enterrée 
par  la  base,  sans  inscription,  qui  pourrait  être  la  partie  inférieure 
d'une  borne  militaire  brisée.  Puis,  en  continuant  à  marcher  vers 
l'ouest,  on  pénètre  dans  un  nouveau  défilé,  le  Fedj-el-Oumou- 
hahad,  au  sortir  duquel  j'ai  relevé  le  milliaire  suivant,  malheu- 
reusement presque  entièrement  effacé  :  il  donne  exactement  la 
distance  de  ce  point  à  Tébessa  t^). 
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Haut,  des  lettres,  o""  07. 


IMP 

'  CAE^AR 

Ml 

^m\ 

ymm.... 

.     .-x^    ,.x/v   v//,^y^/M\ 

p-  m-  IriB-VOtimi 

1               ',  .       -    ,m.\ 

\'.^.;.^^ 

'/A''''^//////.-^//////////////////^^^,  1 

'■0Ci(miimmcfi^/////////////^^^^^ 

ReSTITVE7'««f 
XIIII 

<')  6\/.  L..Vm,  p.  47. 

'-'   Cf.  Acaà.  d'Hippone  (séance  du  2  5  juin  i883). 
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B. — Route  de  Sidi-bou-el-Aaba  à  Haïdra. 
H.  Araoach.  —  Sans  importance. 

H.  el-Ktof.  —  Etablissement  agricole  assez  étendu.  Fortin  avec 
portes  cintrées.  —  Nécropole  très  vaste.  Non  seulement  il  y  existe 
une  quantité  de  sarcophages  juxtaposés,  comme  ceux  que  j'ai  déjà 
mentionnés  à  THenchir  Oum-el-Aouath,  mais  un  grand  nombre  de 
pierres  en)ployées  postérieurement  dans  des  constructions  portent 
des  inscriptions,  souvent  aussi  mal  gravées  que  rongées  par  la 
mousse.  J'en  ai  relevé  quelques-unes,  mais  j'ai  du  renoncer,  faute 
de  temps,  à  les  faire  dégager  toutes. 
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Haut,  du  cadre,  i°';  larg.  o"  45.  —  Haut,  des  lettres,  o'"  où. 

Deux  personnages. 
D  M  S  (Jî'  D  M  5 
AELIA  lA  ^  AELIAK 
N  VA  RI  A  M'A  A  VI 
VlXlt  an  X  I  T  A  N 
NIS  LXXX  1  II  S  IV  [sic] 
P-AELÎVS  NARCISiu* 
/jARENTIBVS  fec 

D[iis)  M[anibus)  s[acram).  Aelia  Januaria  vixi[t  au]ms  LXXX. 

D[us)  M{anibus)  [s[acrum)].  Aelia ia  vixit  annis  IV  (?). 

P.  Aelius  Narcis[sus  p]arentibus  [f<ic[it)]. 

71 
Haut,  du  cadre,  i"';  larg.  o"'  5o.  —  Haut,  des  lettres,  o'"  o55. 

DIS  MANIB 
SACRVM  ^ 
FLAVIA    lAN 
VARIA  VIXIT 
AN   XXXVIIII 

Di[i)s  Manib[us)  sacrum.  Flavia  Januaria  vixit  an[nis)  XXXVIIII- 
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Haut,  des  lettres,  o""  o35. 

D        m        s 
NTIVS    GERMA 
NIANVS  •  VIXIT 
ANN-N  XX  M  IIII 
H      S      E 


D{iis)  [M{atubus)  s{acmm)] Germanianus  vlxit  ann[is)  n{umero)  XX. 

m{ensibas)  IIII.  H{ic)  s{itus)  e{st). 


73 
Haut,  des  lettres,  o"'  o^. 

Homme. 

M  •  M  A  G  N 
IVS  DONA 
TVS  VXSIT 
ANIS  LXVX  S  [si 
ORIIIVS  CV 
RANCIT 


M.  Magnius  Donatns  v{i)œslt  an{n)is  LXXV?.  S.  OriUus?  cara{m)  [c]git. 


Haut,  des  lettres,  o"  026. 

Femme.  Homme. 

I  V  L  I  A  C  MARIV 
C  AT  T  V  S  SECVN 
IK  P  I  A  DVS  PIVS 
V  i  X  •  a  n  V  I  X  •  A  N 
LXXXCE 


c.  Marias  Secundus  plus  vix{it)  an{nis)  LXXX.  Ce . 
JuUa  Cattu[l]a  pia  [vix{it)  an{ms) .  .  .] 
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75 
Haut,  des  lettres,  o"  02. 

Deux  personnages. 
DIS  MANIBVS  SA 
CRIS-W-MI-SIAME 
VIA  VIXIT  ANNOS 
LXXX  L  VCIKARI 
MARIINVS  MA 
RITVS-EIVS 

Di{i)s  Manibus  sacris.  Numisia  Mevia  vixit  annos  LXXX. 
L.  Volkarius  ?  Martinus  maritus  ejus. 
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Haut,  des  lettres ,  o™  o4- 

D  M  S 

S  A  LV I  A  «  A 
VIXIT  A  XX 
VI  VIBIVS  Ci 
CANS-FEII» 
VXORI  SVE 
MERI'E.1<Ï'» 
N^^^FECIT 

D[iis)  M{anibus)  s[acram).  Salvia[n]a  vixit  a[nnis)  XXVI.  Vibius  . 
Feli[x]     uxori  su[a)e  inerit{a)e fecit. 
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Haut,  des  lettres,  o"'  o'i5.  —  Caractères  très  efiFacés. 

ABRI 
V  S  1  V  FO 
SION- V- A 


mo 

NCARVS  O 

..  mm^mmm 
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Haut,  cks  lettres,  o"'  o55. 

1  L  L  M  <„  V/m-  V  5 
V-A-LXXX 
AEL  GETVLIC 
IVI    ATASIVS 

o^ixli)  a[nnis)  LXXX.  Ael[ius)  Gelalic[iis) ,  Jul[ius)  Atasius . 
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Haut,  des  lettres,  o"  o/l5.  —  Caractères  très  effacés. 

mMvix  ANIS 
LIXCVCAAC 
INTIVS  ORIL 
\Vs 

....  [vix[it)]  an[n)is  L .  .  X OriUu[s] 


H.  el-Kallal.  —  Établissement  agricole  assez  important.  —  Tom- 
beaux en  ruines. 

H.  ech-Chîri.  —  Etablissement  agricole.  —  Pressoirs  à  huile. 
—  Fortin.  —  A  cinq  minutes  de  marche  au  N.  N.  E.,  on  ren- 
contre une  nécropole  composée  de  sarcophages  semblables  à  ceux 
d'Henchir  Oum-el-Aouath  et  d'Henchir  el-Ktof. 

H.  Zid.  —  Petite  ferme  avec  pressoirs  à  huile.  —  Fortin. 

H.  Jehbâna;  H.  Fettâla.  —  Petites  fermes. 

H.  Krib.  —  Ruine  insignifiante. 

Route  de  Sbéitla  à  Fériana. 

H.  er-Raïat.  —  Ferme. 

H.  Sidi-Ahmed-hen-Nasser.  — Etablissement  assez  étendu;  au- 
cune pierre  n'est  restée  debout. 

H.  Mzira.  —  Etablissement  agricole.  —  Pressoirs  à  huile.  — 
Fortin. 

H.  Djehibiiia.  —  Ferme. 

H.  el-Khima-mta-Zarouia.  —  Ruines  bien  plus  étendues  que  les 
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précédentes.  Eglise  construite  en  grand  appareil  et  encore  bien 
conservée.  Porte  monumentale  sans  ornement  aucun.  Fort  assez 
vaste,  construit  avec  des  débris  de  toutes  les  époques  :  Tune  des 
pierres  présente  le  fragment  épigraphique  suivant,  qui  appartenait 
évidemment  à  une  grande  inscription  : 
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t.  des  lettres 

o°'  21;  profond,  o" 

oi5 

1 

I  N  H  I 

f 

N  I  C 

In  hi[s  prae 

dils]  C) 

Nombreux  fragments  d'ornementation  de  l'époque  chrétienne; 
ces  restes  sont  ceux  d'un  bourg  assez  important. 

H.  Bourrouari.  —  Fortin  à  moitié  ruiné. 

H.  Kliamor.  —  Mausolée  avec  pilastres  corinthiens,  sans  inscrip- 
tion. —  Restes  de  fortin  et  de  pressoirs  à  huile. 

//.  Zaâtli.  —  Etablissement  agricole.  Pressoirs  à  huile.  Deux 
chrismes,  Fun  de  o™i8  de  haut,  l'autre  de  o'"  28;  ce  dernier  est 
accosté  de  deux  colombes.  Mausolée  en  forme  de  temple,  sans 
ornementation,  précédé  d'un  escalier  dont  toutes  les  marches  sont 
en  place.  Au-dessus  de  la  porte  d'entrée ,  on  lit  '"^^  : 
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D 

M         S 

POSTVMIA  •  MATRONILLA- 

I  N  C  0  N  P  A 

R  ABILIS  • 

CO  N I VX  • 

MATER    BON  A  •  AVI  A 

PlISSIM  A 

PVDIC  A 

RELl GIOSA 

•L  ABORIO 

SA    FRVGI  • 

EFFICAXS 

•  VIGILANS 

SOLLICITA 

VNIVIRA    VNICVBA    /OTIVS    INDVSTKIAE    ET    FlDEI 
MATRONA  VIXIT  ANNIS  N  LUI  MENSIBVS  N  V  DIEBVS  TRIBVS 

"'  Cf.  (les  inscriptions  analogues  :  C.  I.  L.,  VIII,  8209,  8378,  S/jai,  8690, 
9726  ,  et  Eph.  epigr. ,  V,  962  ,  1  234,  i3o3. 

'''  (jf.  AccuUinic  (les  insciiplions  cl  hcKcs-lcUrcs  (soaiicc  du  1 3  juillet  i883),  et 
Bulletin  mnnumcntal,  i884,  n"  2. 
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D{us)  M[cmibus)  s[iicriim).  Postumia  Malronilla,  incoinjmruhdLS  conjiuc , 
mater  bonu,  avia  pussima,  pudica ,  rcÀKjiusu ,  lahoriosa,  jriuji,  cjjicaxs , 
vujduns ,  sollicita,  iinivira,  imicuhu ,'[l]olias  industrtae  et  jidcl  matrona. 
VixU  annis  n{iunero)  LUI,  mensibus  n[umero)  V,  diebus  tribus. 

L'épithèlc  d'univira  on  univiria  s'est  déjà  rencontrée  parmi  les 
éloges  donnés  à  une  femme  sur  sa  toml^e''';  celle  d'unicuha  mérite 
d'être  signalée,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  non  plus  inconnue ^-^ 

On  voit  cà  terre,  au  pied  de  l'édifice,  deux  pierres  destinées  à 
recevoir  des  inscriptions  qui  appartenaient  peut-être  à  ce  mauso- 
lée; mais  les  cartouches,  tout  préparés,  n'ont  jamais  été  remplis  : 
une  troisième  porte  quelques  lettres  à  moitié  elîacées;  sur  une 
quatrième  on  lit  : 
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Haut,  tles  leUres,  o'"  o/|5. 

d  m  S 

i  a  1  V  A  R  I  A 
V  A  XLV  COIVG 
rOH^T-CEKDO 
NI  FILIO  DVLCi 
S  S  I  M  O    V    A    V 

[D[iis)  M{anibus)]  s[acrunij.  [Ja]imana  v[ixit)  a[unis)  XLV.  Co[n)jiig[x) 
pon{eiidum)  [c[uravit)  e]t  Cerdoni  filio  diilc[i]ssimo ;  v[iœit)  a[niiis)  V. 

H.  Oum-ed-Dehann.  —  Ferme. 

H.  en-Naam.  —  Etablissement  agricole.  Citerne  rectangulaire 
avec  contreforts  extérieurs.  Mausolée  en  blocage  de  3  mètres  de  côté. 

Fériana.  —  Les  ruines  de  Medinet-el-Kliedima ,  situées  non  loin 
du  village  de  Fériana,  dont  la  description  très  complète  a  déjà 
été  faite  par  M.  Guérin  (^',  sont  regardées  comme  celles  de  Thelepte. 
C'est  une  des  ruines  les  plus  étendues  qui  existent  en  Tunisie. 
Cependant  on  n'y  avait  trouvé  jusqu'à  présent  qu'un  nombre  très 
faible  de  monuments  épigraphiques.  Les  fouilles  de  toute  nature 

<i)  C.J.L.,VIU,  738/l,ctOrelli,  2742. 

^^^  Cf.  C.  I.  L. ,  III,  3572  :  Hic  sila  swn  matrona  (jeniis  nomenc^ue  Vetiiria ,  For- 
tanati  conjux  de  paire  Veturio  nata,  ter  novcnos ,  misera!  et  laipta  bis  octo  per  an- 
nos,  unicuha,  unijnga;  qiiae  posl  sex  partiis  uno  siiper^tite  obii. 

(3)    Yoj.  arch. ,  I,  p.  297  et  suiv. 
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qui  ont  été  pratiquées  sur  ce  point  depuis  l'occupation  française 
n"'ont  mis  au  jour  que  fort  peu  d'inscriptions  nouvelles.  Par  contre, 
on  a  recueilli  dans  les  tombeaux  beaucoup  de  poteries  et  des  plats 
même  ornés  de  représentations  figurées.  Je  n'ai  copié  que  quatre 
textes  épigraphiques  inédits  : 

83 
Dans  le  mur  de  la  grande  enceinte  fortifiée  (côté  ouest). 

Haut,  des  iettres ,  o"  06.  —  Caractères  de  la  basse  époque  effacés. 

■^■Ollr«^:-ERI1COH 

Bo;»i»E;oi;f'Ei,ci 
^/■m^aery;  n\ 

w/mmmyv^i  iiMi«i 
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Dans  le  mur  d'un  des  petits  fortins. 

Haut,  des  lettres  :  ies  3  premières  lignes,  o""  06;  la  dernière,  o'"  o35. 

D  •  M  •  S 
SATRIA-  SIL 
^ANA-V  A-IX 
M -mi -H     S     E 

û(ù'5)  M{anihus)  s{acrum).  Satria  Sil[v]ana  v{ixit)  a[nnis)  IX,  m[ensibus)  IIll. 

H[ic)  s[ita)  c[st). 
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Dans  le  mur  de  la  grande  enceinte  fortifiée  (côté  sud). 

Haut,  des  lettres,  o"  o55. 

LA 
VS 
TIS  V; 

La  pierre  est  brisée  à  droite  et  en  haut;  ces  quelques  lettres 
sont  donc  le  début  des  trois  dernières  lignes. 
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86 
A.  Fériana,  dans  le  jardin  du  62^  de  ligne. 
Haut,  (les  lettres,  o"'  oli. 

hohiy; 
in  paci  vix 

aWWU 

Nomus  in  puce  vix[it)  [a]nnis.  .  . 

Ruines  situées  aux  environs  de  Fériana.  —  Ruines  entre  Fériana  et  Kasrin. 

Kasr cl-Foul. — Ce  fort,  situé  sur  la  route  de  Sidi-Aïch  ù  Fériana, 
adéjà  été  visité  et  décrit  par  d'autres  explorateurs '^^  J'y  ai  relevé 
un  fragment  d'inscription  funéraire  employé  dans  la  construction 
et  qui  est  maintenant  à  terre  dans  l'intérieur  du  monument  : 

87 
Haut,  des  lettres,  o'"  06. 

VI 

VAN  XXVI 

....  v{iœit)  an[nis)  XXVI. 

H.  Gouheul.  —  Ruines  d'un  gros  bourg  qui  occupe  les  deux 
rives  de  l'oued  du  même  nom.  Sur  la  rive  gauche,  on  voit  d'abord 
au  haut  d'un  monticule  des  constructions  d'un  caractère  indistinct 
qui  ont  été  très  bouleversées,  puis,  à  trois  ou  quatre  cents  pas  au 
nord,  une  nécropole  située  aussi  sur  une  petite  éminence  et  les 
restes  d'une  chapelle  (12  mètres  de  côté  sur  10  mètres).  Paruii  les 
colonnes  renversées  et  les  fragments  d'architecture  qui  sont  à  terre 
dans  cet  édifice,  on  remarque,  sur  un  chapiteau  de  pilastre  corin- 
thien, une  croix  latine  chrismée,  haute  de  o^iS  et  accostée  de 
l'a  et  de  Vm. 

La  ruine  principale  est  située  à  l'O.  N.  O. ,  sur  la  rive  droite 
de    l'oued;  elle  couvre   un  espace  de  600  mètres  carrés  envi- 

'''  Cf.  Guérin,  Voj.  arch. ,  I,  p.  296. 
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ron.  De  nombreux  fragments  d'ornementation,  à  moitié  enterrés, 
et  des  débris  de  foute  sorte  sont  amoncelés  autour  d'un  édifice  dont 
il  ne  reste  plus  que  deux  murs  parallèles;  ceux-ci  étaient  reliés 
autrefois  par  une  voûte  dont  les  amorces  existent  encore;  ils  sont 
élevés  de  2"'  5o  au-dessus  du  sol  actuel  et  percés  chacun  de  dix 
ouvertures  cintrées,  séparées  l'une  de  l'autre  par  un  petit  pilastre 
cannelé  surmonté  d'un  chapiteau  grossièrement  sculpté.  Cette  dis- 
position, rapprochée  d'un  fait  analogue  que  nous  avons  constaté 
dans  une  des  basiliques  d'Haïdra ,  permet  de  supposer  que  ce  mo- 
nument était  une  église. 

Le  long  de  l'oued,  au  nord  de  ce  bàlinient,  on  voit  les  restes 
d'un  mur  en  pierres  de  taille  qui  forment  une  enceinte  fortifiée. 
Au  nord-ouest  étaient  des  pressoirs  à  huile;  à  l'ouest  un  puits  de 
construction  romaine. 

Nous  retrouvons  dans  cet  henchir  les  différentes  constructions 
que  nous  avons  observées  d'une  façon  constante  pour  toutes  les 
ruines  romaines  de  la  région,  mais  plus  grandes,  plus  soignées  et 
témoignant  d'un  établissement  plus  considérable. 

A  2  kilomètres  à  l'ouest,  V Henchir  Karaai-el-Arar  offre  les  restes 
d'un  pressoir  à  huile  assez  considérable. 

//.  Khechem-el-Kelb. —  Pressoir  à  huile. 

H.  Karaal-en-Naam.  —  Etablissement  agricole.  —  Pressoir  à 
huile,  —  Fortin. 

H.  Oaled-Djenna.  —  Etablissement  agricole. 

//.  bou-Cherif.  —  Mausolée  en  grand  appareil,  détruit  aux  deux 
tiers.  —  Pressoir  à  huile.  —  Maisons  ruinées. 

H.  el-Gora.  —  Il  ne  reste  dans  cet  henchir  qu'une  porte  en  plein 
cintre  au  milieu  de  débris  confus  d'édifices.  La  ruine  est  de  peu 
d'étendue. 

//.  el-Ilamaja.  —  Cette  ruine  se  compose  de  deux  fortins  voisins 
l'un  de  l'autre,  construits  avec  des  pierres  empruntées  à  des  con- 
structions diverses.  L'un  d'eux  contient  une  tombe  placée  à  l'en- 
vers, dont  la  partie  sujîérieure  est  cachée  par  une  grosse  pierre 
('•l)Oulée  du  mur;  l;i  p  rtion  visible  de  celte  tombe  porte  l'inscrip- 
tion sui\.'mle  : 
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Haut,  (les  lettres,  o"'  o35. 

QVINTVS 
CECILIVS    PA 
V  LVS    V IXIT 
ANNOS  LXXXV 
HIC    SITVS    EST 

....  Quintiis  C[a)eciUiis  Paiilus  vixit  annos  LXXXV.  Hic  silos  est. 

H.  Choûd-el-BateiiL  —  Située  sur  un  petit  plateau,  cette  ruine 
était  autrefois  un  établissement  agricole  important.  On  y  voit  en- 
core toute  une  rangée  de  pressoirs  à  olives,  cVune  conservation 
parfaite,  et  Ton  peut  s'y  rendre  compte  sur  place  des  procédés 
employés  par  les  anciens  colons  pour  la  fabrication  de  l'huile;  ce 
sont  d'ailleurs  les  mômes  à  peu  près  que  ceux  dont  les  Arabes  se 
servent  aujourd'hui. 

H.  Karaai-nita-el-Afla.  —  Établissement  agricole. 

H.  el-Medjen  {?).  —  Établissement  agricole. 

H.  Karaat-el-Bagla.  —  Bien  que  cet  henchir  se  trouve  sur  la 
piste  arabe  qui  mène  de  Fériana  à  Kasrin,  je  ne  crois  pas  qu'il  ait 
été  signalé  par  les  explorateurs  :  ceux-ci  quittaient  la  route  avant 
d'arriver  à  ce  point  pour  visiter  les  henchirs  Makdoudéch  et  Bou- 
Gliara,  situés  plus  à  l'est,  et  gagnaient  de  là  directement  Kasrin. 
Une  inscription  très  apparente,  bien  que  difficile  à  déchiffrer, 
aurait  été  certainement  relevée  déjà  si  la  ruine,  qui  est  celle  d'une 
ferme  insignifiante  du  reste,  avait  été  vue  par  nos  devanciers  : 

89 

Haut,  des  lettres,  o"'  o^. 

D       M       S 

lElTlVs 

E  T  V  S    Vins 

V  A    LV 
IBKDST 
ECWâVNI 
^KÀIbVS 
TI 


D[iis)  M{anihus)  s[(icram).  Tettins  .  .dus  pi[iis]  vixil  a[nnis)  LV . 


—  58 


Kasrin. 


On  sait  quelles  sont  les  ruines  de  Kasrin  [Colonia  CilUtana)  t'I 
La  partie  monumentale  peut  donner  lieu  encore  à  de  nombreuses 
observations  dont  je  n'ai  pas  à  m'occuper  ici.  Je  me  contenterai 
de  transcrire  les  inscriptions  nouvelles  que  j'ai  relevées  sur  ce 
point  : 

90 

Sur  la  rive  gauche  de  l'oued,  à  i  kilomètre  environ  à  l'ouest 
du  mausolée. 

Haut,  des  lettres,  o"  o5. 

MARTI 
aVG  SAC 
r  a  M  \  y-. 
VRIVS 
suTVKN 
inuS  ARA 
m  f/E  SVO 
V  0  V  l  T 
idemQyE 
p  0  s  a  l  T 

Marti  [A]u.(j[iisto)  sac[ru\Tn;  .  .  .  .urius  [Sa]turn[inu]s  (mi[m  (J]e  siio 
[vo]vit  [idem]que  [posu]U. 


91 
Sur  un  fragment  d'entablement. 

Haut,  (les  lettres,  o'"  23. 

MIN 

(•'   Cf.  Guérin,  Voy.  arch.,  1.  y.  3io  et  suiv. 


—  59  — 

92 

Près  de  làC). 

Haut,  (les  lollrcs  :   i"  1.  o°'  09;  3"  1.  o'"  06;  les  autres,  o'"  o5, 

D      M      S 

F  L  AV I VS 

CER.TVS  II 

V  I  KWNWmi'. 

C^Q^VI-rv/n 

XXX 

VIIII 

!IX 

NV 

I 

WS  il 

CARI 

D(/is)  M{(inibas)  s{acriim).  Flavius  CertusII  vw,  [d]u[amvir]  q[uin)q[aennalis] 
vi[x[d)  (in{ni.s)]  XXX us cari[ssimo  fecit]. 
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Près  de  là (2). 

Il  faut  lire  : 

1.  2. 

XLVII-H-S  E 

1.  6. 

//(  A  R  I  T  V  S 

A  deux  cents  pas  au  sud  de  l'arc  de  triomphe,  c'est-à-dire  entre  ce 
monument  et  l'oued,  sur  le  bord  d'un  des  ravins,  se  trouvent  une 
suite  de  stèles  funéraires  portant  en  tête  un  ou  plusieurs  person- 
nages grossièrement  figurés;  elles  sont  toutes  debout,  juxtaposées, 
et  offrent  les  unes  avec  les  autres  de  grandes  analogies,  aussi  bien 
dans  la  rédaction  des  épitaphes  que  dans  l'aspect  extérieur.  De 
plus ,  on  y  retrouve  les  mêmes  noms  plusieurs  fois  reproduits.  On 
est  donc  autorisé  à  considérer  les  défunts  qui  y  sont  mention- 
nés, et  qui  portent  presque  tous  des  dénominations  indigènes, 
comme  appartenant  à  une  même  famille. 


("  Cf.  c.  I.  /:..vm,i..  2  10. 

w  Ibid.,  ■!  ■?.■!. 
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[Jaul.  du  cadre,  o""  18;  larg.  o"  27.  —  Haut,  des  lettres,  o"'  o3. 


DVBBAINAR 
GADAIS-F  CILLI    [■ 
TANA  VIXIT 
A  N  N  I  S  -XX- 
H   •   S   •   E 


A 


(Estampage.) 
Dubhainar,  Gadais  f{ilia) ,  Ciliitana,  vixit  annis  XX.  H[ic)  s{ita)  e[st). 

On  remarquera  Tethnique  Ciliitana  écrit  comme  sur  Tinscriplion 
(le  Tare  de  triomphe '^\  non  pas  par  se,  mais  par  un  c  seulement. 

95 

liant,  du  fadre,  o""  aS;  larg.  o"'  a/j.  —  Haut,  des  lettres,  o'"  02. 
Femme  entre  deux  coloiiurs. 
FARISACCDPv^A 
FC-VXoR-MA 
SACIS-ALVRVSA 
FC-VIX-ANNIS 
XX  XX 


P  •  C 


F-  iM 


(Estampage.) 

Farisacodra ,  f[ilia)  c[nrissima),  iixor  Masucis.  Alurusa  f[aciendum) 
c[aravit).  Vix[it)  annis  XX \X.  P.  .  .  c.  ../...  .  m.  .  .  ? 

On  verra  jilus  loin  qu'Alurusa  était  mère  de  Masac;  c'est  pour 
cela  (|ue  j'ai  (;x.plicjiié  les  sigles  de  la  seconde  ligne  pav  filia  caris- 
suna.  Quant  au  second  F'C,  je  Tai  développé  \^ai /{acionduni)  c{u- 
ravit),  bien  que  la  formule  usitée  sur  ce  groupe  de  lombes  eu 
pareil  cas  semble  avoir  été  caram  cçjiL  Ou  pourrait  bien  suggérer 


C)  Cl.  /...Mil.  210. 


—  Gl  — 

diverses  exj)licatioiis  j)Onr  Jes  siglcs  de  la  dernière  ligne,  pai' 
exemple  :  p[oui'iidiun)  c[uravU)  f\iliae)  ïii[aler),  mais  je  n'en  vois 
aucune  qui  soit  pleinem(>nt  satisfaisante. 
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Haul.  (!u  cadn',  o'"  a();  iarj^.  n'"  9.2.  —  Haut,  des  lettres,  o""  o/|. 
Femme  tenant  un  onfanl. 

FVSCA-F'F- 

VIXIT-ANN 

X    X    X   X   X 

C  VRAM  GIS         {sir) 

AVPvA^NS-M 


'Estam 


page. 


Fusca,  F{uscl)  f{ihu),  vixit  ann{is)  XXXXX.  Cuva[m)  ecjit 
Auraiins  m[aritus?) 

La  lecture  de  ce  texte  est  absolument  certaine. 
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Haut.  (!u  cadre,  o'"  32  ;  larg.  o"  2  1.  —  Haut,  des  lettres ,  o'"  02. 

Personnage 
entre  deux  colonnes. 

Croissant. 

MASAC- 
ALVRVS/E 
F-V-A-XLV 

H-S-EST 
CVR  •  EGER. 
FILI-EIVS 

(  Estampage.) 

Masac ,  Ahu'iisae  f[ilias),  v{ixit)  (t[imis)  XLV;  li[ic)  s[itus)  est. 
Cur[am)  e<jer{unt)  JiU[i)  ejiis. 

La  dernière  lettre  du  premier  mot  pourrait  être  un  G.  Je  crois 
j)liit6l  à  lin  C. 


-.-'  62 
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Haut,  (lu  cadre,  o"  3o;  larg.  o"'!!7.  —  Haut,  des  lettres,  o'"  o2.S. 
Caractères  presque  cursifs. 

MASVL-MASA 
CIS-F-PIVS-V-A-LX 

CI<;i<^^N-ANiF-ElVS 

(  Estampage.  ) 

Masnl,  Masucis  f[ilius) ,  pins  v{ixit)  a{nnis)  LX.  C[iiram)  c\git]. 
f[ilius)  ejiis. 


99  (1) 

Haut,  du  cadre,  o™  3o;  larg.  o"  /io.  —  Haut,  des  lettres     i""  I.  o"  o4  ; 
les  autres,  o™  o3. 

Homme,  la  main  sur  un  autel. 

ROOIl-BIRZIÏIS-F  0 

PIA  VIX  •  ANN  XXXX 
CVRA  EGIT  MASVL  VIR 
EIVS  H-S-ESTçî' 

(  Rstampage.) 

Boc.  .  .  ,  Birzilis  f{iUa) ,  pia  via;{it)  ann{is)  XXXX.  Cum{m)  ecjd  Masnl 
vir  ejus.  H[ic)  s{it(i)  est. 

100 
Haut,  du  cadre,  o"  27;  larg.  o"  4^.  —  Haut,  des  lettres,  o'"  o3. 

Homme.  Femme. 

SATVRNI  FLAVIA-FO 
NVS-MA  RTVNAT 
SACIS-F-VIX  A  •  V  I  X  I  T 
ANN-LXX  ANN-  LXV 
CEG-FL-FOR-F-EIVS 

(Estampage.) 

Saturninus,  Masacis /{ilius),  via;{it)  annis  LXX. 

Flavia  t'ortiuiata  vij:tt  unn(is)  LXV. 

C{uram)  e(}{it)  Fl{avius)  For{tniuitns)  /{Hins)  ejus. 

'■>   Cf.  C.  I.  L.,  VIM.  2  23. 
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Haut,  (les  lettres,  o'"  o.5. 

wm^mA  s  F  Av 
^mmxwMMy^  vix 

«««ill  M  III 


....  vix[it)  [ann[is) .  .  .  .]  //,  m[cnsibas)  III. 

En  rapprochant  ces  épitaphes  l'une  de  l'autre,  on  arrive  à  dres- 
ser le  tableau  généalogique  suivant  : 


Alurusa  , 

femme  de  (?) 

1 

1 
Masac  , 

mari 

de 

Farisacodra. 

1 

Satobninus, 

1 

Masul  , 

mari 

mari 

de 

de 

Fl.  Fortunata. 

1 

Hoc.  .  .  ,  BiRZILIS  f. 

1 
Fl.  Fortunatus. 

On  voit  qu'à  la  troisième  génération  c^tte  famille  se  romanisc; 
un  des  fils  prend  comme  dénomination  un  surnom  Satarninus , 
et  épouse  une  FL  Fortunata.  Ce  Satuniinus  n'ayant  pas  de  gcntili- 
ciuin,  il  était  tout  naturel  que  le  fds  né  de  ce  mariage,  voulant 
effacer  toute  trace  de  son  origine  à  demi  indigène ,  prît  ])Our  g enti- 
licium  celui  de  sa  mère.  S'il  se  qualifie  dans  l'inscription  de  filius 
ejus  et  non  eonun,  c'est,  je  pense,  que  fépitaphe  de  l'un  des  deux 
a  été  gravée  avant  celle  de  l'autre.  Par  ejus,  Fl.  Fortunatus  enten- 
dait désigner  celui  de  ses  parents  qui  était  mort  le  premier,  La 
seconde  épitaphe  aura  été  ajoutée  jîostérieurenient,  et  l'on  aura 
négligé  de  corriger  ejus  en  eonun. 

Au  nord  ouest  de  Kasrin  se  trouve  YHenchir  hou-Aslaï,  ruine 
sans  imporiance.  Dans  une  petite  zaouïa  construite  avec  des  [)ierres 
antiques,  on  voit  deux  milliaires  très  effacés  : 


—  6k  — 


102 


Le  premier  a  déjà  été  publié  au  Corpus^^'>;  h  la  ligne  /i,  les  édi- 
teurs ont  écrit  :  j 

p.m.tr.p .xV [\.p .p.cos.vii  proc . 

en  ajoutant  cette  note  «  i^VII  CAiil;,  Wilmanns  de  postremis 
litteris  recte  dubitans  ».  Ma  copie  porte  non  pas  7MN\\  QKfM-, 
comme  avait  lu  Wilmanns,  mais  llliVIT- CAIilll,  ce  qui  pour- 
rait permettre  de  lire,  en  faisant  une  légère  correction  à  ma  lec- 
ture et  à  celle  de  Wilmanns  : 

DD  l^ii.mtp  .eues 
c  VA  L  ('  r  i  0  dioclct  i  a 
no  PF  INVictu  aiLÇj.ct 
i  M.?  ■  C  AEs.m.aur. 
m«XIM  I  ANo  /;  ./. 
/  »  V  I  C  T  O  A  V  <7  . 
etc. 

D{ojnims)  n[ostT'is)  [Imp[eratori)  Caes[ari)  C]  Val[erw  Diocletiano]  P{io) 
F[elici)  Inv[icto  Aug[usto)  et  l]nip[eratori)  Cae[s[an)  M.  Aur[elio)  M(i]x-i- 
mian[o  P{io)  F{eUci)  In]victo  Au[g[usto)],  etc. 

La  partie  des  lignes  qui  subsiste  encore  ici  est  disposée  comme 
elle  Test  sur  la  pierre  même.  La  disposition  qu'indique  le  Corpus 
n'est  pas  exacte. 

L'autre  milliaire,  dont  il  ne  reste  plus  qu'un  fragment,  est 
inédit. 

103 

Haut,  des  lettres,  o"  o5. 

mm^MA  1 1 D 
wwmp-u  TR 

....   \p[pnlij\ci)\  niiaximo)  tr{ibuiùciu)  p{otesUUe) 
")  Cf.  VIII,  loo'io. 


—  65  — 

Koutc  de  Sl)éitla  à  Kalsa. 

H.  Teurdjinan.  —  Élablissement  agricole.  Fortin.  Eglise.  Cette 
ruine  paraît  avoir  été  d'une  certaine  importance. 

II.  Si-Abd-el-Kader.  —  Ferme. 

H.  el-Medjcn.  —  Fortin  en  ruines  avec  fragments  d'ornements. 
Monument  en  blocage  dont  il  ne  reste  plus  qu'un  ([uart  de  cercle. 
Tombes  également  en  blocage. 

H.  Mcczen-el-Ferd. —  Construction  en  blocage  ruinée.  Petit  fortin. 

H.  el-Maïsra.  —  Nous  ne  l'avons  vu  que  de  loin  :  il  semble  y 
avoir  un  fortin  assez  grand. 

H.  el-Aincïina.  —  Établissement  agricole.  A  2  kilomètres  au 
N.  N.  E.,  ruines  peu  étendues,  au  milieu  desquelles  s'élève  un 
mausolée  en  blocage  haut  d'une  dizaine  de  mètres.  A  2  kilo- 
mètres au  S.  S.  O.  de  ce  point  est  une  autre  petite  ruine  avec  des 
tombes  en  blocage. 

H.  Bir-el-Hafei.  —  Ruines  beaucoup  plus  importantes  que  les 
précédentes.  Au  milieu  des  pierres  éparses  dans  cet  henchir,  nous 
avons  remarqué  une  croix  grecque  chrismée ,  accostée  de  l'a  et  de 
!'&),  dans  un  cercle.  Au  nord-est  et  au  sud-ouest  de  la  ruine,  c'est- 
à-dire  à  l'entrée  et  à  la  sortie,  on  voit  les  restes  de  nombreux  mau- 
solées en  blocage.  Deux  d'entre  eux  portent  encore  des  inscrip- 
tions; l'une  est  tellement  etïacée  qu'on  n'aperçoit  plus  aucune 
lettre;  l'autre  est  encore  à  moitié  lisible  : 

Haut,  des  lettres,  o"'  o3  environ. 


Wf^AWMVMvixlT  ANN/5 

'^mm^mmi^p  l  a  n 

CIVS  VIXIT  ANNIMII^ 
SIBI  ET  FILIS  FECIT 

[t)ja.']i<  (ain[is] m[enslbiis) Plancius 

vixit  ann{is)  .  .  .III;  sibi  et  fiU{i)s  Jècit. 

A  A  kilomètres  environ  au  su<i,  on  aperçoit  les  restes  d'un  fortin 


—  66  — 

en  ruines.  On  a  identifié  cet  endroit ^^^  avec  le  Nara  des  Itinéraires; 
c'est,  en  efièt,  la  seule  ruine  étendue  qui  se  rencontre  de  ce 
côté. 

H.  Sidi-Ali-hen-Aoun. —  Quelques  ruines;  un  grand  édifice  carré 
en  blocage  (12  mètres  de  hauteur  environ) ,  dont  la  base  au  moins 
est  romaine. 

H.  Mohammed- lounès.  —  Etablissement  agricole  peu  important. 

H.  Mergab.  —  Etablissement  agricole  peu  important. 

IV 

KAFSA.  —  PAYS  SITUE  À  L^OUEST  ET  AU  NORD  DE   KAFSA.   —  SIDI-AICH. 

Les  travaux  entrepris  à  Kafsa  pour  iipproprier  la  ville  aux  exi- 
gences d'une  garnison  européenne  ont  mis  au  jour  quelques  textes 
épigraphiques  que  j'ai  relevés  : 
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Dans  le  mur  du  marabout  de  la  kasbah,  extérieurement. 

Haut,  des  lettres,  o'"  o^. 

NARIVS  OB  CI 
INIfHFRIO  I- 
DEDICAVIT 

106 

Sur  la  tour,  à  droite  de  la  nouvelle  porte  d'entrée  de  la  kasbah. 

Haut,  (les  lettres,  o"'  laS'^). 

lALIVM  FOVET  VT  E 
IS  FLAMINES  PERPE 
ARE  CVRAVIT 

....  aliumfovet  ut  e is  jlamines  perj)c\iai]  .  .  .  .are 

curavit. 

<''   Pellissier,  Description  de  la  régence  de  Tunis,  p.  a8i. 
M  es.  CI.  L.,VIIT.  ii/i. 


—  07  ~ 

107 

lur  de  la  kasbab  (coté  sud  est). 

Haut,  des  lettres,  o™  i5. 


À. 

;yi,ea 

TER 

B. 

OMIN 

Ces  fragments  faisaient  sans  doute  partie  d'une  grande  inscrip- 
tion dont  les  morceaux  sont  épars  dans  les  murs  de  la  kasbah. 
(C.  /.  L.,  VIII,  101  ou  10  2.) 
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Sur  une  pierre  destinée  à  être  employée  comme  borne  k  l'en- 
trée de  la  kasbah. 

Haut,  des  lettres,  o"  o55. 

D        M        S 

AEL    SIS-SO 

VIX  AN  XXII 

O  T  B   Q_ 

D[iis)  M{anUms)  s{acj'am).  Ac'l[ia)  Sisso  viœ{it)  an{nis)  XXII. 
0{ssa)  t[ua)  b{ejie)  q[uicscuiit). 

Sisso  est  un  surnom  de  femme  qui  s'est  déjà  rencontré  (^'. 
('    CI.  L.,  VIII,  4955,  4956. 


—  68 
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Dans  le  mur  nord-est  de  la  kasbah,  à  gauche  de  la  porte  d'en- 
trée. 

Haut,  des  lettres ,  o"'  o5. 

D  M  S  ' 
AFL  VICTORIA 
ZARACAIAVIXIT 
ANNIS  VIIII  DIE 
BVS  CVL 

O  T  B   Q_ 

D[iis)  M{anibus)  s[acrum).  Ael{ia)  Victoria vixit  annis  VIIII , 

diehus  CXXXXV.  0{ssa)  t[iia)  h[ene)  q[uiescant). 

Le  premier  mot  de  la  3*  ligne,  sans  doute  un  ethnique,  est 
malheureusement  peu  lisible. 
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En  caractères  profondément  gravés,  mais  grossièrement  tracés. 
La  pierre  doit  être  aujourd'hui  transformée  on  borne  et  placée  à 
l'entrée  de  la  kasbah. 

Haut,  (les  leltri's,  o'"  oG. 

A    j_    L   V    S 

CAPoRASI 

«VS  VICXT 

ANIS  î  ^ 

Allias  ou  Aeliiis us  vica;{i)l  an{n)is  LX. 

A  la  2"  ligne,  entre  le  P  et  TR,  il  y  a  un  trou  dans  la  pierre. 
Le  surnom  tlu  personnage  pourrait  être  Caprasi[u]us  ou  un  co(j- 
iioincn  analogue. 


~  69  — 
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Dans  une  maison  acluellemenl  occup(''o  [tav  la  gendarmerie. 

fiant,  (les  ioltres,  o""  o5, 

1  R  O  N  T  O  N 
IVS  •  FORTIS 
A  B  I  N  I  N  V  S 
I  P  P-V  A^  XXX 
IIII     O    T    B    Q_ 

h^rontonUis  Fortis  Ablninus,f[kimen)  p[erpetims) ,  v[iœil)  an[nis)  XXXI III. 
0[ssa)  i{ua)  b{ene)  q[uiescant). 

Si  Abininus  est  un  ethnique,  il  m'est  inconnu. 

112 
Dans  le  mur  de  la  kasbah,  à  droite  de  la  porte  d'entrée. 
Haut,  (tu  cadre,  i"';  larg.  o"  55.  —  Haut,  des  lettres,  o™  o3. 


D        M        S 

D        M        S 

C     R     E     S 

C  •  PoMPO/i/ 

c  E  N  T  I  A 

VS  SATVR 

un    V  I  X  I  T    :  1 

N   I    N   V   S 

r       A  N  I  S    X  L 

VIXIT  AN 

c    p  o  M   ? 

N  I  S       L  V 

saTVKNl 

P  1 1 1 TAT I  S 

naS     V  X  0 

C  A  V  S  5  « 

RI    SVE    D 

FI    L  I  V  S 

V    L    C    I    S 

CVR  A 

S   I    M    A   E 

VIT 

f)    0    JH    P   O    II    i 

VS    C  A  S 

VS  A 

vlX  M 

d 

M     S              ^ 

D       m 
ONIVS          AP; 

POMP 

CILLO    VA       RÂi 

XXXVOTVQ^    m 

P  P  O  N  P  O  N 

/«•^^ARYS  VEN 

ERIVS  AEL  VI 

v^^IIlCTORIA 

/-V  A    II 

—  70  — 

D{iis)  M{anibus)  s{acriun).  Cres[c]entiu  vixit  an{ii)is  XL.  [C.  P]omp[onius) 
[Sa]tu7-hi[nu\s  iixori  su{a)e  dulcissimac. 

D{iis)  M{anibas)  s{acrum).  C.  Pompo[ni]us  Saturniniis  vixit  annis  LV.  Pie- 
tatis  caas\sa\  filius  curavit. 

[Pom]po[ni]us  Cas [?;]ia;(jf)  m[ensibus) 

[D(i?5)]  M{anibiis)  s{acrum).  Pomponius  Cillo  v[ijcit)  a{nnis)  XXXV.  0{ssa) 
t[ua)  v[olo)  q[mescant). 

P.  Pompon[iu]s  C?arus  Venerius  [vixit  .  .  .  .]  III 

D{iis)  [M{anibiis)].  Ae[l{ia) ]ra 

Ael[ia)  Victoria-,  v[ixit)  a[n?iis)  II .  .  ou  L/.  . 

On  voit  qu'il  y  a  au  moins  sept  épitaphes  sur  cette  pierre.  Il 
reste  à  gauche  Textrémité  de  deux  lignes  qui  appartenaient  aussi 
à  une  épitaphe. 
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Couloir  d'entrée  de  la  kasbab. 


Haut,  des  lettres,  o™  o/i. 


Illisible. 


D            m           s 

"çwvmmmmm 

■mmm\  i  i:mm. 

V  i  X  rt  rmmm 

c  II  r  a  11  t\\  iiS 

NICONE  ET 

FELICE  ET 

CETERIS  FI 

LIS      H    S    c 

D[iis)  \M[anibus)  s[acrum)'\.  P [v/],r(/i)  [annis 

curant\ib[u\s  Nicone  et  Felice  et  céleris Jlli[i)s.  H[ic)  s[itus?)  e[sl). 

Carie  n"  IV,  H  était  d'un  grand  intérêt  pour  la  géographie  ancienne  de 
l'AlVique  de  visiter  la  contrée  située  à  Tourst  et  au  nord-ouest  de 
Kalsa.  On  sait,  en  eflet,  que  dans  cette  région  doivent  se  retrou- 
ver les  stations  de  Ad  Prœtorium,  de  Ad  Palniam,  de  Cerva,  d'Alo- 
nianum,  de  Prœsidiuin  Diolele,  mentionnées  par  la  Table  de  Peu- 
linger.  Malheureusement,  le  j)ays  est  Irrs  dilficilc  ;i  explorer  :  on 
n'y  rencontre  presque  aucun  habitant  (|ui  puisse  fournir  des  ren- 
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seignemenls,  et  il  n'y  a  d'eau  que  sur  deux  ou  trois  points  seule- 
ment. Nous  avons  donc-  été  obligés  de  subordonner  notre  marche 
aux  nécessités  matérielles.  Aussi,  je  n'oserais  pas  affirmer  que  des 
henchirs  intéressants  ne  nous  aient  pas  échappé;  cependant  les 
indigènes  que  nous  avons  pu  interroger  ont  été  unanimes  à  nous 
affirmer  que  nous  avions  vu  les  seules  ruines  un  peu  étendues  qui 
existent  dans  cette  région,  ce  qui  est  vraisemblable;  puisque,  en 
dehors  des  points  d'eau,  il  est  bien  difficile  de  supposer  l'existence 
d'établissements  importants.  Je  n'essaierai  pas  d'identifier  les  hen- 
chirs que  nous  avons  rencontrés  avec  telle  ou  telle  station  de  la 
table,  et  cela  pour  deux  raisons  :  la  première  est  que  nous  n'avons 
pas  trouvé  de  monuments  écrits  qui  permettent  d'appuyer  les 
conjectures  que  je  pourrais  faire;  la  seconde  est  que  le  texte  de 
la  table  est  certainement  altéré  en  cette  partie.  Sauf  Kafsa  ou 
Medinet-el-Khedima,  il  n'y  a  vraiment  aucun  point  de  départ  cer- 
tain pour  le  raisonnement.  Je  me  contenterai,  comme  je  l'ai  fait 
jusqu'ici,  d'indiquer  la  nature  et  l'étendue  des  ruines  que  nous 
avons  visitées. 

H.  el-Benia.  —  Grosses  pierres  alignées.  Citernes  de  n  mètres 
de  côté. 

H.  Tefel.  —  Bassin  rectangulaire  de  18  ou  20  mètres  de  lon- 
gueur sur  i5  m.ètres  de  largeur.  Il  était  alimenté  ])ar  un  aqueduc 
qui  y  amenait  l'eau  de  l'Aïn  Tefel ,  prise  dans  la  montagne.  Tout 
autour  de  ce  bassin,  on  remarque  des  traces  de  murs.  C'était, 
sans  doute,  un  établissement  agricole. 

H.  Semaa.  —  Deux  enceintes  en  pierres  de  taille,  dont  l'une 
d'assez  grandes  dimensions;  une  assise  seule  émerge  encore  au- 
dessus  du  sol.  Un  mausolée  en  grand  appareil,  orné  de  pilastres 
corinthiens,  mais  d'un  art  presque  barbare  et  au  tiers  écroulé. 
Sur  le  côté  sud  on  lit  : 
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Haut,  des  leUns,  o'"  o3. 
F^^mMMONWm 

Au-dessous,  on  remarque  à  droite  un  petit  rectangle  surmonté 
d'une  croix. 


—  7:2  — 

An  pied  de  ce  mausolée  sont  quelques  tombes  en  forme  de 
demi-cylindre,  mais  sans  épitaphe. 

Des  pierres  ont  été  prises  dans  cette  ruine  et  transportées  à 
quelque  distance  pour  former  une  enceinte.  Sur  l'une,  on  lit  : 
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Haut,  des  lettres,  o"  o;^.. 

IVLIA  SATVRNI 

Le  reste  de  Tinscription  a  été  tracé  à  la  pointe,  comme  pour 
préparer  la  besogne,  mais  non  gravé;  il  est  impossible  de  le  dé- 
chiffrer. 

De  ce  point,  on  peut  facilement  pénétrer  dans  la  plaine  qui 
s'étend  à  l'ouest  de  Kafsa  par  un  passage  naturel  qui  s'ouvre  entre 
le  Djebel  Sta  et  le  Djebel  Dour.  On  peut  aussi  gagner  directement 
Fériana  en  franchissant  la  Khanguet  en-Nabech.  Il  se  pourrait  donc 
que  cette  ruine  fût  une  des  stations  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 
M.  Tissot  plaçait  par  le  raisonneuient  Ad  Praetoriiiin  à  12  ou 
i5  kilomètres  O.  N.  O.  de  Kafsa. 

H.  Oaed-d-Karina.  —  Enceinte  de  26  mètres  de  côté  environ, 
construite  en  grand  appaieil  très  régulier  (les  pierres  sont  taillées 
avec  le  plus  grand  soin)  et  qui  n'a  aucune  ressemblance  avec  les 
fortins  de  la  basse  époque  que  nous  avons  rencontrés  communé- 
ment dans  les  ruines  d'établissements  agricoles.  Malheureusement 
il  n'en  reste  pkis  qu'une  seule  assise  de  pierre.  Une  seconde  en- 
ceinte, plus  petite,  mais  analog!i(>,  est  voisine  de  la  première. 

H.  Mguitla.  —  EnccM'nfe  à  peu  |)rès  semblable,  de  2  5  mètres 
de  côté. 

Bas-el-Aioiin.  —  L'oued  Merraga,  qui  arrose  cette  partie  de  la 
plaine,  se  dirige  vers  le  sud,  à  partir  de  l'endroit  a))pclé  Ras-el- 
Aioun,  pour  se  jeter  dans  i'Oucd  Baiech;  il  ouvre  un  passage  entre 
la  plaine  nommée  Bahirt  Douara  et  le  Djerid,vers  les  oasis  d'el-Ou- 
(lian  [Thifjcs]  et  de  Tozeur  [Tlmzuros).  La  gorge  par  où  coule 
l'oued  était  défendue  à  l'est  par  une  construction  romaine  de  grand 
appareil  (blocage  entre  deux  lits  de  pierres  de  taille)  dont  il  ne 
reste  plus  (|ne  (juelques   pans  de  murs.  C.ette  ruine  se  nomme 
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Beled-Zemma.  A  i  kilonitHrc  environ  an  nord ,  se  trouve  une 
konl)ba  consaciV'c  à  Sicii  Ali  bcn  Amor,  autour  de  laquelle  sont 
des  restes  insigniliants. 

H.  Cheinoufia.  —  Ferme. 

A  Touesldela  Khanguet  en-Nabech  existe  un  autre  passage,  le 
Fedj  es-Souatir.  Nous  avons  cru  y  remarquer  des  traces  de  voie 
romaine;  nous  n'oserions  cependant  pas  adirmer  le  fait. 

H.  Jellabia.  —  Établissement  agricole. 

IL  Mzira.  —  Pour  sortir  de  la  plaine  dite  Jellabia  et  entrer 
dans  celle  quarrose  FOued  Abchia  (tel  est  du  moins  le  nom  sous 
lequel  on  nous  a  désigné  cet  oued  dans  les  environs  de  l'Ain  Oum- 
el-Kessab),  on  passe  par  le  Fedj  Rettàla.  L'Henchir  Mzira,  qu'on 
rencontre  bientôt,  est  assez  étendu.  On  y  remarque  : 

Trois  citernes  (l'une  rectangulaire,  de  22  mètres  de  longueur 
sur  i5  de  largeur;  les  deux  autres  circulaires  :  ces  dernières  me- 
surent, l'une  i5  mètres,  l'autre  16  mètres  de  diamètre); 

Un  petit  fortin  ; 

De  nombreuses  traces  des  murs  au  ras  du  sol. 

Les  pierres  antiques  ont  été  employées  à  la  construction  d'une 
koubba,  celle  de  Sidi-bou-Baker,  située  au  milieu  des  ruines. 

IL  Oum-el-Kessab.  —  Edifices  sans  im})ortance.  Restes  de  mo- 
saïques avec  ornements  géométriques. 

H.  Retchia.  —  Mausolée  [}) 

Ruines  situées  à  1  kilomèlre  h  l'ouest  de  lOued  el-Ksob.  —  Traces 
de  ferme  et  de  moulin  à  huile, 

//.  Medjen-Own-el-Kessab  ou  Medjen-Sidi-Abbeas.  —  Ruine  assez 
importante;  on  y  voit  : 

Une  immense  citerne  quadrangulaire  où  l'eau  était  amenée  par 
un  aqueduc  encore  visible  en  partie; 

Un  fortin  au  pied  duquel  sont  deux  citernes,  l'une  circulaire, 
l'autre  rectangulaire,  et  de  nombreux  pans  de  murs. 

H.  el-Karuai.  —  Pressoirs  à  huile,  grande  citerne  rectangulaire. 
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H.  Sidi-Aïch.  —  Cette  ruine,  quon  identifie  avec  le  Viens  Ge- 
mellœ  de  la  Table  de  Peutinger,  a  été  décrite  par  M.  Guérin'^',  Mais 
celui-ci  n'a  pas  signalé  un  fait  qui  nous  révèle  lorigiiie  et  la  nature 
du  village  établi  autrefois  à  cet  endroit  :  une  petite  colline  qui  s'élève 
au  nord-ouest  de  la  nécropole  est  entièrement  formée  de  débris 
de  poterie  rouge  et  noire;  ce  sont  évidemment  les  déchets  d'une  fa- 
brique importante  qui  existait  sur  ce  point;  les  ouvriers  employés 
dans  cette  fabrique,  en  se  fixant  dans  le  voisinage  avec  leur  fa- 
mille, y  auront  formé  un  bourg. 

Les  mausolées,  au  nombre  de  neuf  au  moins,  qui  subsistent 
encore  en  tout  ou  en  partie,  sont  la  demeure  dernière  des  maîtres 
ou  des  directeurs  de  la  fabrique;  on  s'explique  dès  lors  aisément 
comment  un  si  grand  nombre  de  monuments  funéraires,  relative- 
ment assez  élégants,  ont  pu  être  élevés  à  côté  de  ruines  aussi  peu 
étendues.  Les  pierres  sépulcrales  plus  modestes  seraient  celles  des 
ouvriers  et  des  membres  de  leur  famille. 

Je  n'ai  malheureusement  trouvé  aucune  marque  de  fabrique 
sur  les  nombreux  fragments  de  poterie  que  j'ai  examinés.  J'ai 
seulement  copié  dans  la  nécropole  quelques  nouvelles  inscrip- 
tions funéraires  : 
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Hant.  fies  lettres,  o'"  oo. 

M  AVRL  PRI 
MA^IVS  VI 
a'  i  t  (t  II 

M.  Au7\é)1{ius)  Primasius  (plutôt  que  Primarius)  vi[,rU  (in[nis) .  .  .] 

117 
Haut,  (les  lettres,  o™  o'!. 

DIS 

MEM  ORI  A 
{sic)  EXIXliROGA 

lA/^ïVIXA 
N  N  I  S    A   VI 
S  XV 

(Estampage.) 
D[i)is  [Manihus  sacrum).  Mernorin  Exixi  (?)  Uoquia  ....  viœ[it) 

(IIIIHS 

f')    ^"Y-  tiirlt,  ,  I,   |).  3i<jo. 
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Le  lexlo  est  généralement  certain  :  le  gron|)e  EXIXI,  en  parti- 
culier, est  très  net;  quelques  lettres  j)ourlant  peuvent  donner  lieu 
à  des  doutes  :  ce  sont  celles  qui,  étant  placées  au  milieu  des 
lignes,  ont  été  à  moitié  eiracées  par  une  grande  fente  verticale  qui 
divise  la  pierre  en  deux  parties  à  peu  près  égales. 

1 1  8 

Haut,  (les  Icltros,  o'"  o3. 

D       M       S 
IVL   SVCESVS 
VIXIT  ANNIS  VII 

O  T  B  Q^ 

I», 

D[iis)  M[anibus)  s[acrani).  Jul[ius)  Sac[c)cs[s)as  vi.rit  aimis  VII. 
0[ssa)  l[ua)  b[eiie)  q[uiescanl). 
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Haut,  des  lettres,  o"  of\. 

D        M        S 
IVL    GETVLI 
C  A      VIXIT 
ANNIS  XXXXIIII 

0  T  B  Q_ 

D[iis)  M[aiHbas  s{(icriim).  Jul[ia)  Cretalica  vixit  atmis  XXXXIH  l. 

0{ssa)  /(art)  b[ene)  q[uicscant). 
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Haut,  des  lettres,  o™  o^. 

dus 

iW  L  ■  QJ  N 

1  A  VIX  AN 

[D(/iV)J  M{(inibiis)  s(acruin).  [J]iil[ia)  Q[a)inta  vix{it)  an[ms)  .... 

6 
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1:21 

Dans  un  cartouche  à  queues  d'aronde.  Provient  d'un  mausolée 
ruiné.   Sert  actuellement  de  cadran  solaire   au  camp  de   Sidi- 

Âïcli. 

Haut,  des  lettres,  o'"  o^. 


DIS-MANIBVS-Q 
IVNIVS  •  QVINTI 
ANVS-VIXIT-AN 
NISXIV-RESTI 
TVIT  MONNA  VX 
OR-EIVS 


N 


(Estampage.)'' 

Di{i)s  M{(imbiis).  Q.  Jiinius  Qaintianus  vixit  aimis  XIV. 
Restitmt  Moniia  axor  ejas. 

122. 

Provient  d'un  mausolée  ruiné. 

liant,  (lu  radre,  o"  2:^;  larg.  o'"  87.  —  Haut,  des  lettres,  o"'  o5. 

DM  s 

C  VALERI  NEl  VIXIT  ANNIS  LX  ET  CA 
NNIIAE  Ve^^ANAE  VXORIS  EIVS  VIX 
(iNNlSmet  «VRELLIAE  MVSTVLAE  Al  TE 
riWS  VXORIS  flVS  VIXIT  ANNIS  XXX  C  VALE 

{ Estampage.  ) 

D[iis)  M{anibus)  s[ac7-iim)  C.  V(den{i)  Nei;  vixit  annis  LX;  et  Canneiae 
V...anae  uxoris  cjiis;  vix[it)  [alunis  ....;  [et  A\urc\liae  Mustiilae 
alte[ri]us  uxoris  [ejjus;  vixll.  annis  XXX.  C[ai),  vale ! 

Le  surnom  de  la  première  des  deux  l'emuies  ne  saurait  être 
restitué  d'une  façon  certaine  :  Uihanae  ne  convient  pas,  la  lacune 
au  milieu  du  mot  étiint  de  trois  lettres;  Vibianae,  l  ellanae  ou  tout 
autre  surnom  de  la  même  longueur  serait  aoceptahle. 
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\TS 


Haut. 

(les  lottro 

so"'osr) 

D 

M 

TOI 

m 

iS 

Vi\m 

■ 

B. 

llanl    (les  lettres,  n'"  o^. 

D         M         S 


//.  boii-Djenna.  —  L'Henchir  bou-Djenna,  désigné  dans  le  Cor- 
pus sous  le  nom  de  Gasr  Change l-el-Ajesch,  est  un  établissement 
agricole  assez  étendu.  Le  monument  le  mieux  conservé  est  un 
fortin  de  8  mètres  de  largeur  sur  9  mètres  de  longueur,  dans  les 
murs  duquel  est  encastrée,  à  Tenvers,  une  inscription  déjà  copiée 
par  Wilmanns.  Ma  copie  complète  la  sienne. 
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Dans  un  cartouche  à  queues  d'aronde. 
Haut,  (lu  cartouche,  o"  20;  larg.  o"'  4o.  —  Haut,  des  lettres,  o™  o35. 


/l 


D  M  S 

AN  •  1  A  T  R  O  A^  5  1 
VE  FORTVAAn■aA^ 
VIXSIT  AN  VI  M  VIII 


À 


/ 


(Estampage.) 

D{iis)  M{anibus)  s{acrum).  An{nia?)  Matrona  [si]ve  Fortuna[tia]na 
vixsit  anlnis)  VI ,  m{ensihiis)  VIII. 


V 

VOIE   ROMAINE  DE   THELEPTE  (fÉRIANA)  À   THEVESTE   (tÉBESSa).  — 
BIR-0UM-\I.I  —  HRNCHIR  TAMESMIDA. 

Une  voie  romaine  est  signalée  par  le  Corpus  comme  reliant  Carte  n°  V. 
Bir-Oum-Ali,  sur  la  frontière  algérienne,  à  Theleple;  mais  cette 
voie  n'avait  jamais  été  reconnue;  aussi  est-elle  marquée,  sur  la 

6. 
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carte  qui  se  trouve  à  la  fin  de  l'ouvrage,  par  deux  traits  pointillés, 
suivant  la  méthode  usitée  toujours  par  les  auteurs  en  pareil  cas. 
Nous  en  avons  retrouvé  des  traces  parfaitement  distinctes  sur  une 
longueur  de  yoo  mètres  environ,  à  21  kilomètres  à  peu  près  à 
Touest  de  Fériana.  La  voie  était  large  de  4  mètres  el  suivait  une 
direction  sensiblement  est-ouest.  Il  est  évident  que  de  ce  point,  la 
route  gagnait  Thelepte  :  ou  bien  elle  profitait  de  la  gorge  dans 
laquelle  fOued  Goubeul  franchit  la  montagne  et  passait  devant 
Thenchir  du  même  nom  dont  j'ai  parlé  plus  haut  en  détail,  ou 
bien,  ce  qui  est  possible  également,  mais  peut-être  moins  vrai- 
semblable, elle  franchissait  le  Djebel  Goubeul  au  nord  de  flien- 
chir,  pour-  redescendre  ensuite  dans  la  plaine. 

Quoi  qu'il  en  soit,  si  du  point  où  nous  avons  trouvé  des  vestiges 
de  voie  romaine  (voir  la  carte),  on  suit  la  direction  est-ouest,  en 
marchant  vers  f Algérie,  on  ne  tarde  pas  à  apercevoir  à  1  kilo- 
mètres à  sa  droite  les  restes  d'un  établissement  agricole  avec  pres- 
soirs à  huile.  Si  l'on  continue  sa  route,  on  rencontre  à  i  kilomètre 
en  avant  à  gauche,  sur  la  voie  même,  une  petite  ruine  de  même 
nature  et  un  peu  au  delà  une  colonne  couchée;  c'est  un  milliaire 
renversé  la  face  contre  terre  et  qui  porte  l'inscription  suivante  : 
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Haut,  des  lettres,  o"  07;  haut,  du  chiffre,  o"'  17. 

I  M  P  •  C  A  E  S 
M  AVRELLIVS 
SEVERVS  ANTo 
N I  N  VS •  P  I  VS 
5  AVG  ■  PA  RT  H 
CVS-MAXIMVS 
BRITTAN-MAX  (.Wc) 

MAX  IMP  111/ 
T  R 1  B  P  XIX 
C  O  S  •  1  11  •  P  •  P  (./c) 

R  E  S  T  1  T  V  I  T 

X    V 

Imi)[(r(itor)  Caes[ar)  M.  AureUiiis  Severiis  Anloninus  Pias  Aag[ustus)  Pai'- 

th[i)cus  moximns ,  liriltcm^nicus)  niax[imus) [jjoniifcx)  m(u[inms) , 

imp[cr(ilor  IIJ[I],  lrib[anicia)  p[otestati^  XIX,  co{n)s[id)  7// (corr. /!'), 
p[aler) ,  p{alnae)  rcsiUiiU.  {MiUia  passuum)  XV. 
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Ce  milliairc  date  de  raiiiirc  [iiQ.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait 
rien  d'omis  dans  ma  copie  entre  In  ligne  7  et  la  ligne  8;  le  gra- 
veur aura  passé  les  mots  :  Germ[aaicus)  max[inms)  ponllifex). 

Le  nombre  des  milles  est  indubitable. 

Un  mille  plus  loin  on  voit  une  nouvelle  borne  milliaire  (XVI), 
couchée  également  la  face  contre  terre;  malheureusement  elle  est 
encore  engagée  par  le  pied  dans  un  grand  cube  de  pierre  c[ui  lui 
servait  de  support  et  qui  est  tombé  avec  elle;  il  nous  a  été  impossible 
de  la  retourner,  mais  j'ai  constaté  que  les  deux:  premières  lignes 
de  l'inscriplion  étaient  identiques  avec  le  début  du  milliaire  cité  plus 
haut.  A  deux  cents  pas  à  gauche,  l'IIencJiir  Semaa-elAUa  olFrc  les 
restes  d'un  établissement  agricole  analogue  à  ceux  que  nous  avons 
rencontrés  partout  sur  notre  route.  A  2  kilomèires  en  avant,  on 
trouve  une  petite  ruine  semblable  et  à  1  kilomètre  plus  loin,  c'est- 
à-dire  à  3  kilomètres  du  16"  milliaire,  un  henchir  dont  nous 
n'avons  pas  pu  savoir  le  nom.  On  y  remarque  un  mausolée  re- 
couvert par  le  sable  (on  ne  voit  plus  que  le  haut  de  la  porte 
d'entrée),  au  pied  duquel  j'ai  copié  un  fragment  d'inscription  dont 
les  caractères  appartiennent  à  la  belle  époque  : 

126 

Fiant,  du  fragment,  o'"  45;  larg.  o'"  10.  —  Haut,  des  lettres,  o"'  o85. 

s 

L'inscription  n'a  jamais  eu  que  deux  lignes. 

Le  reste  de  la  ruine,  d'ailleurs  peu  étendue,  n'offre  rien  de  re- 
marquable :  un  milliaire  est  couché  à  terre  à  cent  pas  à  l'est  du 
mausolée.  Nous  n'avons  pu  le  retourner,  pour  la  raison  que  j'ai  déjà 
signalée  à  propos  du  seizième.  Il  portait  très  vraisemblablement 
le  chiffre  XVIII. 

A  2  milles  plus  loin,  se  présentent  les  ruines  de  Bir-Oam-Ali. 

Elles  s'étendent  sur  une  assez  grande  longueur  (1  kilomètre  au 
moins);  mais  elles  ont  été  profondément  bouleversées,  et  il  est 
impossible  de  rien  distinguer  au  milieu  de  toutes  ces  pieires  gisant 
à  terre,  sauf  la  trace  d'une  ou  doux  enceintes  qui  semblent  être 
de  basse  époque.  A  l'est  du  puits  qui  a  donné  son  nom  à  la  ruine  se 
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trouvait  une  nécropole  :  les  mausolées  qui  y  existaient  et  dont  ou 
distingue  encore  des  traces  certaines  ont  été  détruits,  sauf  un  qui 
subsiste  en  partie,  mais  de  nombreuses  inscriptions  funéraires  plus 
ou  moins  effacées  jonchent  le  sol.  A  l'ouest  du  puits  sont  les  restes 
de  la  petite  ville;  au  centre  de  celle-ci,  j'ai  copié  trois  inscriptions 
fort  intéressantes  (n"'  127,  128,  129)  qui  me  semblent  être  en- 
core en  place;  leur  rapprochement  seul  est  déjà  un  argument  à 
l'appui  de  cette  opinion.  Deux  figurent  déjà  au  Coi-pus,  mais  doi- 
vent être  corrigées.  A  l'ouest  de  la  ville  était  un  second  cimetière. 
Voici  les  textes  épigraphiques  que  j'ai  relevés  à  Bir-Oum-Ali  : 

Haut,  des  lettres  :  i"  1.  o"'  07;  les  autres,  o'"  o5. 

« 

IMP    CAESARI 

M-AVRELIO  ANTON/ 
NO  AVG  DIVI  ANTO 
NINI  FIL  DIVI  HADRI 
ANI  NEP  DIVI  TRAIA 
NI  PARTHICI  PRONEP 
DIVI  NERVAE  APNEP  [sic] 
IMP  ïï  ■  PONT  ■  MAX  •  TR 
POT-  XVIII  ■  Cos  iii 
COH-  I  •  CHALCID  cij 
^  MAESIO  PICATu//(o 
!..  EG  •  AVGVS  f  or  ^  m 
PR  ■   PR 

Imp[eratorl)  Caesari  M.  Anrelio  Anlon[i]iio  Aug[asto),  Divi  Antonini  fi- 
l[io),  Divi  Hadriani  nep{oti),  Divi  Trajani  Parthici  ])ronep[oti) ,  Divi 
Nervae  abnep[oti)  imp[eratori)  II,  pont[iJici)  max[imo),  lr[ibimicia)  po- 
t{estatc)  XVIII,  c[o{ii)s{iili)  III];  coh{ors)  I  Ch(dcid{enorum)  [cq{uiki(a)] 
C.  Macsio  Pic(d[iano  l]cg[ato)  AucjUs[toriunj  pv{o)  pv[u(;lore). 

Ce  monument  est  de  l'année  i6/t,  où  Marc-Aurèle  avait  le  litre 
de  irih.  pot.  XVIII  et  du  début  de  celle  année,  puisque  ce  prince 
ne  porte  pas  le  titre  d'Armeniacus. 

Le  légat  propréleur  C.  Maesius  Picatiaiius  était  déjà  connu ''^; 

"'  C.  I.  L..  VIII,  'lô.M- 
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mais  on  ne  savait  j)as  au  juste  quelle  date  il  fallait  assigner  à  son 
gouvernement.  La  question  est  maintenant  résolue'". 

Un  fragment  analogue  à  la  fin  de  cette  inscription  a  été  inséré 
au  Corpus  '-^  d'après  une  copie  de  M.  de  Bosredon  '^>.  Celui-ci  pré- 
tend que  le  reste  du  texte  a  été  martelé.  Je  ne  [)uis  partager  cette 
opinion  :  le  monument,  que  j'ai  vu,  a  été  seulement  en  partie 
effacé  par  le  temps;  les  trois  dernières  lignes,  qui  étaient  en  terre, 
ont  résisté.  C'est  aussi  là  ce  qui  a  préservé  le  document  que  je 
viens  de  transcrire  au  numéro  127. 

Voici  l'inscription  telle  que  je  l'ai  lue  : 

128 
Haut,  (les  lettres,  o'"  0/1. 

^i  A  E  S 'wmmm^mmimmA 


cos  ÏÏ 

C:OH  I  CHALCb  EQ_ 
C  MAESIO  PICATIANO 
LEG  -AVGVSTOR-  FR-  PR 

Les  auteurs  du  Corpus  rapportent  ce  fragment  à  Marc-Aurèle, 
mais  je  ne  saurais  admettre  cette  attribution.  On  remarquera  que 
dans  ce  texte,  comme  dans  celui  qui  précède,  C.  Maesius  Picatia- 
nus  est  appelé  legatus  Augustoruin  pro  praetore^'^^;  en  effet,  en  16/i, 

'■'  Voir  »in  article  que  j'ai  consacré  à  C.  Maesius  Picatianus  dans  le  Biillclin 
de  correspondance  africaine,  i884,  p.  292  et  ssiiv.  J'ai  essayé  d'y  établir,  d'après 
ces  textes  mêmes  et  ceux  qui  étaient  déjà  connus,  que  la  légation  de  ce  person- 
nage avait  duré  du  milieu  de  162  au  milieu  de  i65. 

(2)  VIII,  io658. 

<')   Rec.  de  Constantine ,  1878,  p.  10. 

'*'  ToRUM  n'est,  il  est  vrai,  au  numéro  127  ({u'une  restitution;  mais  cette 
restitution  est  hors  de  doute.  Elle  est  rendue  nécessaire  par  l'analogie  qui  existe 
entre  les  deux  textes  n"  127  et  128,  aussi  bien  que  par  la  place  dont  on  dispose 
jusqu'à  la  fin  de  la  ligne.  D'ailleurs,  eu  i6/i  il  y  avait  non  pas  un,  mais  deux 
Augustes. 
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le  trône  était  occupé  par  deux  empereurs,  Marc-Aurèle  et  L.  Verus. 
Or,  il  serait  surprenant  que  la  cohorte  des  Chalcideni  eût  élevé, 
dans  son  camp,  une  base  destinée  vraisemblablement  à  recevoir  la 
statue  d'un  des  deux  Augustes,  sans  avoir  rendu  à  l'autre  le  même 
honneur.  Si  donc  Tinscription  n°  127  n'est  dédiée  qu'à  Alarc-Au- 
rèle,  c'est  sans  doute  qu'un  second  piédestal  consacré  à  L.  Verus 
se  trouvait  au  même  endroit.  Celte  supposition  est  pleinement 
confirmée  par  les  dernières  lignes  de  Tinscriplion  n°  128.  Elles 
se  rapportent  à  un  empereur,  consul  pour  la  deuxième  fois,  dont 
les  puissances  tribum'ces  se  terminent  par  llll  :  cet  empereur  ne 
peut  pas  être  Marc-Aurèle,  puisqu'il  était  dtjà  cos  111  en  161, 
époque  à  laquelle  G.  Maesius  Picatianus  n'était  pas  encore  légat 
de  Numidie-^'  :  c'est  donc  certainement  son  frère  L.  Verus  qui,  en 
cette  même  année  i64,  portait  les  titres  de  trih.  pot.  III I,  cos  II. 
Eu  conséquence  le  texte  doit  êire  lu  et  complété  ainsi  : 

i  m  p.  c  A  E  S  a  r  l 
I .  a  u  r  e  1 1  0  v  e  r  0  a  u  g. 
H  r  m  c  u  i  a  c  o  d  i  v  i  a  n 
t  0  n  i  n  i  f  i  l.  d  l  v  i  ha 
d  r  i  uni  n  e  p.  d  i  v  i  t  r  a 
i  ani  p  ar  tlii  ci  pr  0  ne  p. 
d  i  V  i  n  c  r  V  a  e  a  b  n  e  p. 
IM?   II   1   m.  trih.  pot.   ÎÏÏÏ 

COS   ÏÏ 
COH    î    CHALCb    EQ_ 
C   MAESIO   PICATIANO 
LEG  •  A  VGVSTOR  ■  PR  •  PR 

(Estampage.) 

\linp[eraton)  C^aes\ari  L.  Aurelio  Vero  Aug{usto)  Armeniuco^^\  divi  Anto- 
ninifil{io) ,  divi  Hadriani  ncp[oti) ,  divi  Trajani  Parthici  pronep[oti) ,  divi 
Ncrvae  abnep[oli)] ,  tfnp{eratori)  II ,  p[ontifici)  [m[axiino)  trib[unicia) 
pot{estate)]  llll ,  co[n)s[uli)  II;  coh[ors)  I  Chalcid[cnorum)  eq[uitala), 
C.  Maesio  Pieatiano  le(j(ato)  Au(justor[um)  pr{o)  pr[uciore). 

La  coliors  I  Flavia  Cludcidenoruin  eqiiilata  sagiltarionim  était,  en 

(')   Le  légat  de  Numidie  en  161  était  D.  Fouteius  Fronliniaiuis  Slerlinius  Rufiis. 
Cf.  mon  article  sur  G.  Maesius  Picatianus,  loc.  cit. 

'^*   On  sai  ique  L.  Vtru»  |)orla  le  titre  d' Armcniacus  dès  l'année  iG3  (Ecklicl, 

n.  N.  V.,  VII,  p.  172). 
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l'an  162,  campée  en  Syrie^'';  nous  voyons  qu'en  i6/i  elle  avait  été 
envoyée  en  x\frique,  où  elle  était  déjà  signalée  par  une  inscription 
de  Rome  non  datée  (C  J.  L.,  VI,  3538)  :  Tito  Skiherio,  T.f{iUo) 
Quir[ina    tribu)   Secundo,  praef{eclo)    coh[orUs)    Chalciden{orum)    in 

AJrica Bir-Oum-Ali  était   son  lieu  de  station.  Outre 

les  deux  inscriptions  que  je  viens  de  rapporter,  nous  en  avons  pour 
preuve  : 

a.  La  base  publiée  au  Corpus'^-'i  et  où  il  faut  lire,  sans  aucun 
doute  : 

129 

Haut,  des  lettres,  o""  oyS. 

DISCIPLINA 
MILITARIS 

Disciplina  militaris 

comme  l'avait  d(^à  proposé  M.  de  Villefosse  :  c'est  évidemment 
la  base  d'une  statue  placée  dans  le  camp,  qui  représentait  la  disci- 
pline militaire.  ^ 

6.  Le  monument  funéraire  élevé  par  un  préfet  de  la  cohorte 
des  Chalcideni  à  sa  femme,  où  l'on  doit  lire '^^  : 

130 

D  M 

/;  A  P  I  R  I  A  E 
C  F  IRENAE 
VXORI'SANC 
T  I  S  S  1  M  A  E 
C  •  SVETON I 
VS-lANVAR- 
PRAEFECTVS 
COH-Ï-CHAL 

D[iis)  M[anibus]  [P]apiriae,  C.  fiiliue) ,  Iirnae  uxori  sanclissimae; 
C.  Suetonias  Janaar[ias) ,  pruejcctas  co1i{ortis)  I  Cliai[cidi'noram). 

<"   C.  I.  L.,  \U,  i2(j. 
(=)  VIII,  10G57. 

'^'  Cf.  C.  [.  /:.,  viK,  ■.(.()o 
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c.  Une  inscription  mélrique  sur  une  plaque  de  marbre  blanc, 
à  quelques  pas  de  la  précédente,  dans  la  nécropole  : 

131 

Long,  o"'  2h-  —  Haut,  des  lettres,  o'"  o3. 

A  «  N  C  •  I  B  I  ■ 
Q_y  A  M  V  O 
VI  POS VI 
BOIVE  •  I  V  P 
P/TERARM 
PRAEF  •  COH 
N  O  M  I  N  E 
G  A  L  L  O  N  I 
V  S 

[Ha]nc  ibi  quant  vovi,  posai,  boue  Jupp[i]tcr,  arum, 
Praef[ectiis)  coh[ortis)  nomiiie  Galloniiis. 

Les  autres  inscriptions  sont  des  textes  funéraires  dont  la  lecture 
est  généraleujent  difficile  :  plusieurs  ont  été  publiés  au  Corpus 
(tome  Vni)  d'après  des  copies  de  M.  de  Bosredon  qui  offrent  tou- 
jours quelque  différence  avec  les  miennes. 

132 

'   Haut.  (les  lettivs,  o"'  o/|. 

D  •  M  •  S 
\GRIA-PRIm« 
VA-XXX-IV// 

VS  •  A  N  T  O  N 
C  O  N  I  V  G  /  ./•(,•  c 

D{iis)  M{anibus)  s[acrurn).  Afiriu  Pri[m<i]  v{u-it)  (i{imis)  XXX. 
Jii[li]iix  Anlon[ius)  ou  Aidoii{lnus)  conjiif}[ifec{il)]. 
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Haut,  du  cadre,  o'"  3i;  larg.  o'"  Sy.  —  Haut,  des  lettres,  o"*  o35  f''. 

D  M  S 

FABIA  ROGA 

TINA-V-N  LV 
M  Ai;PI  I  I  VS 
M  ATP  I  I  SSI 

Mumxx)  t.h,  q 

SIT  TIBI  TERR 
A  LEVIS 

La  dernière  ligne  est  en  dehors  du  cadre, 

D[us)  M[anihus)  s{acrum).  Falna  Rogatina  v[ixit)  an[iiis)  LV.  Ma.  .  .  us  ma- 
t{n)  piissim[a)c  fec[il).  0[ssa)  [l[au]  b[cnc)  q[uiescant)?]  SU  tibi  terra  levis! 

134 

Haut,  du  cadre,  o"'  48;  larg.  o'"  28.  —  Haut,  des  lettres,  o'"  o45. 

D  •  S  •  M 
ELU  DON  ATI 
LA  PIA  VICX 
PAIE  I  V 
I  S  V  S  F  E 
C   I    T   •    P.     m 

D[iis)  s[acriim)  M{anil)as).  Fl[avia?)  ou  {A)cm[ilia?)  Donati[l)Ia  pia  oicx{il). 
P«te[r]? usfecit  h[ené)  [m[erenti)'\. 

135 

Haut,  du  cadre,  0°'  25;  larg.  o""  3o.  —  Haut,  des  lettres,  o"'  o35  ^^^ 

D  -M-  S  •  IVLI 
VS-FELIX-V-A 
XXXV-M-AR 
lANVS-F-A'S 

(  Estampage.  ) 

I)[us)  M[anibus)  s[acrum).  Julius  Félix  v[ixil)  a{nnis)  XXXV. 
M.  Arianus  f{ccU)  a[mico?)  s{uo). 

C)  Cf.  c. /.  L.,VI1I,  106G0. 
'■'   Ibid.j  2091. 
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Haut,  du  cadre,  o'"  3o;  larg.  o'"  42.  —  Haut,  des  lettres,  o"'  o35  ''^ 

D  M  S 
IVLIVS  GRACILIS 
VET  VIXIT  ANN 
XXXXV  HORATIA 
CONIVCX  MERENTI 
FECIT 

D{iis)  M[anibm)  s[acrum).  Jidiiis  GruciUs  vet[eraniis)  vixil  ann[is)  \XKXV. 
Horatia  conjucx  mercntifecit. 

137 

Haut,  du  cadre,  o"  42;  larg.  o""  35.  —  Haut,  des  lettres,  o""  o3. 

D  M  S 

IVLIVS  RVSTICVS 
V  A  LXXV  IVLIVS 

mammmw/mmN '^  p 

B     M  g  r  E  N  T  I 

S  E  P  V  /  C  RV  M 

S  T  A  T  V  I  T 

D(Ù5)  M{anihus)  s[ac7'um).  Jalias  Rusticiis  [v{ixit)]  annis  LXXV. 
Julius us  p[atrl)  b[ene)  ni[ej']enti  sej)a[l]crum  staUiit. 

138 
Haut,  des  lettres,  o'"  o3  '"-'. 

DIS    //(  A  N  I  B  V  4- 
IVLIVS  sATVnua 
VS  VIXIT  ANIS 
XXXIII   PIVS  C 
PAT-IVLIiA 
VIAIIXIT 

MASS 

l)i[i)s  [M]aiiibu[s].  Julius  [S](du[rnin]iis  vixit  unin)'s  XWI/I 


(')   Cf.  C.  /./..,  VIII,  2oy2. 
C)   Ihiil..  loGGi. 
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139 
Trouvée  près  du  numéro  l'Àj. 

Haut,  du  cadre,  o'"  4o;  lart;.  o'"  3o.  —  Haut,  des  lettres,  o"'  o •!;")• 

D  M  S 

IVLIA  OCTAVIA 
V  A  X<  V  •  I  V  L 
R  O  G  A  T  V  S 
M  A  T  R  I  D  I 
G  N  I  S  S  I  M 
E     A   R  V   L   A    M 

S  T  A  T  V  I  T 

D[iis)  M{cinibus)  s[acruni).  Jiilia  Oclavia  v{ixU)  (i{nnis)  XCV. 
Jul[iu.s)  Rogatus  inulri  dicjnissun[a)e  ariilum  italmt. 

Le  Julius  Rogatus  qui  élève  ici  le  monument  est  sans  cloute  le 
même  que  le  Julius us  mentionné  au  numéro  187. 

UO 
Haut,  du  cadre,  o"  3o  ;  larg.  o""  07.  —  Haut,  des  lettres,  o"'  04  ('l 

D    •    M    •    S 

I  VLI  A  •  Vie 
TORINA-V-A 
XVII  •  MAN 
ILIA  TERTV 
LA  P  F  F 

D[iis)  M[anibns)  s[(tcruni).  Julia  Victorinu  v[la;il)  a[nins)XVIL 
Maniliu  Tertal{l)u  p[iue)f{iUae)  f{ecit). 
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Haut,  des  lettres,  o"'  o3. 

D        M        S 
seM  PRON  I  A 
W£KT  I  A    V    A 
^^i^ilILIS 
WMODIONIFOK 
WM¥ECUBN[EK 


D[iis)  M{anibus)  s[acriwi).  [Se]mpronia  Te['^)rtia  v{ixit)  (i[nnis) 
fec{lt)  b{cné)  mer[enti). 

(')  6'.  /.  A..,  vni,  2093. 
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142 


Sur  un  bloc  de  pierre  brisé  à  sa  partie  supérieure  et  à  sa  partie 
inférieure;  en  beaux  caractères. 

Haut,  des  lettres  :  i"  1.  o""  o55;  les  auti-es,  o'"  o5  "'. 


HO  M  o  I  I  I  D  I 

tw".r  •  aN  •  XVIII  -RARAE-  AD 
QVr  CASTISSIMAE  •  MVLIE 
RI  INCOMPARABILIS  •  AD 
FECTVS-CONIVGI-M-POME 
NTINVS  MAIOR  )  LEG  ÎÏÏ  AVG 
MArlTVS  fec.    h.    m. 


(  Estampage.  ] 


.  .  .  [vix{it)  a]nnis  XVIII ,  varue  adqu\é\  castissimae  mulieri,  incompara- 
bilis  adjectus  conja(ji,  M.  Pomentinus  Major  c[enturio)  leg{ionis)  III A  ii- 

g{iistae),  ma[i^]itiis  [fec[il)  b[ene)  m[erenti)\. 
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Haut,  des  lettres,  o"  ok^. 
d  m  S 

mâm:mm  NWS 

•  1  !  I^C  L  c  I  L  I 
1  i  I  I  X    M    B    M 

4 

[D[iis)  M{ambas)]  s[acrum) us vic[sil  aimis. 

C[a)ecili[u?  u]x{or)^  m{arilo)  l){ené)  m[eirnti). 


(0  Cf.  C.  I.  /..,  VIII,  10659. 
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En  caractères  presque  cursifs  et  à  moitic'  effacés. 
Haut,  des  lettres,  o'"  o3  ''). 
D  M 

IIM»ET^CAIVGI 
»CVAQVINTV 
LAIVXIA^XXXV 
F  E  L  I  V  i  V  S  F 

D{us)  M[anihus) Qaiiitiilae;  v{i)xi{t)  an[nis)  XXXV.  FiUa[s]? 

[pi]us?  f{ecit). 
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Haut,  des  lettres,  o™  o5. 


VA 
IIU 
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Haut,  des  lettres,  o"  02  5.  —  La  partie  supérieure  du  cippe  est  brisée. 
lOVI   ¥\Dim 


Près  du  cimetière,  j'ai  remarque  un  chrisme  accosté  de  l'a  et 
de  Yôj  dans  un  cercle  de  o"  22  de  diamètre. 

Enfm  dans  la  nécropole  située  à  l'ouest  du  puits,  nous  avons 
ramassé  des  fragments  très  nombreux  de  silex  taillés. 


"O' 


De  Bir-Oum-Ali  à  l'Henchir  Tamcsmida,  nous  avons  rencontré 
quelques  petites  ruines,  toutes  fermes  avec  pressoirs  à  huile.  La 
plus  importante  est  rHenchir  el-Ktib  (.^)  où  il  existe  encore  un  mau- 
solée bâti  en  grand  appareil  ;  à  côté,  on  remarque  une  grande  en- 
ceinte fortifiée  de  5o  mètres  de  largeur  environ  sur  90  mètres  de 


(')  Cf.  C.  I.  I.,  VIII,  10662. 
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longueur.  Sur  une  des  pierres  qui  ont  été  employées  clans  la  con- 
struction de  cette  enceinte,  on  voit  un  chrisme  dans  un  cercle  de 
o'"  2  5  de  diamètre. 

H.  Taniesmida.  —  Cette  ruine  offre  tous  les  caractères  d'un  éta- 
blissement militaire  important.  Elle  se  compose  de  : 

a.  Deux  petites  constructions  fortes  avec  créneaux;  devant 
l'une  d'elles  et  faisant  partie  d'un  même  ensemble,  s'étend  un 
immense  bassin  circulaire  de  52  mètres  environ  de  diamètre, 
construit  entièrement  en  grand  appareil.  Sur  l'une  des  pierres  se 
trouve  une  R  de  o"  i6  de  hauteur.  Ce  n'est  pas  un  fragment  d'in- 
scription utilisé  dans  la  construction,  mais  une  marque  :  il  n'y  a 
jamais  eu  d'autres  lettres  que  cette  R.  Ces  édifices,  comme  la  forte- 
resse dont  je  vais  parler,  sont  bâtis  en  appareil  soigné  et  doivent 
être  rapportés  à  une  époque  fort  antérieure  à  la  période  byzan- 
tine. 

b.  La  forteresse  qui  se  trouve  au  S.S.  O.  de  ces  constructions 
mesure  90  mètres  de  longueur  et  56  de  largeur;  sur  la  face  est, 
les  angles  sont  flanqués  de  tours  rectangulaires  plus  larges  que 
profondes,  sans  communication  avec  l'extérieur.  La  porte  d'entrée, 
qui  n'est  pas  située  exactement  au  milieu  de  la  face,  est  gardée 
par  deux  tours  polygonales.  L'aspect  de  l'édifice  est  des  plus  im- 
posants. Cet  ensemble  de  constructions  fortes  défendait  l'entrée 
du  défilé  de  Tamesmida  par  où  passait  une  voie  aboutissant  à 
Tébessa,  tandis  que  la  garnison  dont  nous  avons  trouvé  la  trace 
à  Bir-Oum-Ali  gardait  une  autre  route  voisine  qui  conduisait, 
elle  aussi,  à  Tébessa.  Toutes  deux  joignaient  Capsa  à  Theveste  par 
Thelepte^^K 

VI 

ROUTE  DE   I.'HENCHIR  FETTÀl,\  X  HAÏDRA. 

L'ilenchir  Fettàla  est  la  ruine  la  plus  septentrionale  qui  soit 
indiquée  sur  la  carte  (n°  III).  De  ce  point  on  gagne  Haidra  en 
moins  d'une  journée;  on  trouve  sur  sa  roule  peu  de  ruines  et  celles 
qu'on  rencontre  n'ont  pas  d'importance.  J'ai  copié  pourtant  dans 
ce  trajet  quelques  inscriptions. 

''>    Voir  lit  rarlc  (1rs  cnviivms  df  Tébossa  [Itcc.  tic  Conslanlinc ,  1878,  pi.  III'. 
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147 

H.  Zaouairouhou. 

Haut,  du  cadre,  o'"  ^g;  larg.  o"  '|().  —  Haut,  des  lettres,  o"*  o.'îS  <''. 

DIS  MANIBVS  HEXî 
TVS  F  L  ANiONIVS 
MARCHIANVS  MI 
LES  VIXIT  ANNIS 
XXXIII  MAfjI  AV\« 
PIAMAi^i^VIVGI 
iA  lil^N  IfMn  O  SV  i  I 


Di(i)s  Manibus  Hexitus?;  Fl[avius)  Antomiis  Marchianus  miles 
vîxit  annis  XXXIII [p]osa[it]. 

Ligne  3,  entre  la  2"  et  la  3'  lettre,  il  existe  soit  les  restes 
d'une  S,  soit  plutôt  un  défaut  de  la  pierre.  Les  trois  dernières 
lignes  sont  presque  effacées  >2^. 

148 

Haut,  (les  lettres,  o"  oi^. 

D  M  S 
NONI  A 
TERTVL 
A  VIXIT 
ANIS  AN    LXV 


ROGATE 

V  I  X  1  T 


D{iis)  M{anibus)  s[acriim).  Nonia  Tertul[l)a  mxit  un{vi)is 
Ro2at[a)e  vixit  an[nis)  LXV. 


(')  Cf.  C.  /.L.,  VIII,  288. 

'^)   M.  Schmidt  (Eph.  epigr. ,  V,  p.  2 7 2  ,  n°  a63  )  lit  ainsi  ':es  trois  lignes  :  Mar- 
tesa  ux[o]r  piu  am[ant.  co]njiigi  merenti  [p]osui[t]. 
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149 

H.  el-Ahsan.  —  6  kilomètres  N.  N.  O.   de  l'Henchir  Zaouai- 
rouhou. 

Haut,  du  cadre,  o"  27;  larg.  o"  32.  —  Haut,  des  lettres,  o""  o3. 

D  m  S 

C  I  V  /  j  V  S  Cris 
P  I  N  V  S  V  I  X 
AN  NIS  XVIIII 
PIVS  PATER  POSV 
IT 

D{iis)  [M[afiihus)]  s[acriim).  C.  Ju[li]iis  C[r]ispinas  vix[it)  annis  XVIIII. 
Pius  pater  posait. 

150 

Haut,  du  cadre,  o"  3o;  lar^.  o""  35.  —  Haut,  des  lettres,  o"  oit. 

D  M  S 
C  I  CRISPVS 
VIXIT  ANNIS 
L  X  X  XV I  I  I  I 
FILI  ■  PII  •  POS 
VERVNT 

D{ns)  M{aiiibus)  s{acrum).  C.  J[iilius)  Crispas  viccit.  annis  LXXXXVIIII. 
Fili[i)  pii  posaenml. 

151 

Haut,  du  cadre,  o""  37;  larg.  de  la  pierre,  o""  37.  —  Haut,  de-;  lettres,  o™  o/i. 

D      M     S  D  •  M  •  s 

F  L  AV I  A  M  •  I V  L / 

V  E  N  V  S  V  S  C  /•  /  ,^ 

TA  VIX  PVS-V-r( 

ANN  LXV-II/ 

CXX  III  P   •   P   •   P 

FILEINE  H       S       r 
P 

D[iis)  M{anibuit)  s[acrum).  M.  Jal[i]us  C[ris]pus  v(ixit)  [a{)inis)]  LXV. 
fi[l[ius)]  p{ias)  p{atri)  p[osuit).  II{ic)  s{iias)  [e{st)]. 

D{iis)  M[uuibns)  s{acram).  Flavia  Vcnusta  via;{il)  annis  CXXIIl. 
Fileine  p{osuit). 
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Le  cliillrc  CXXIll  m'a  paru  certain. 

Filcinc  est  la  transcription  du  nom  grec  (^iXivtj.  On  a  déjà  ren- 
contré en  Afrique  le  masculin  Filinus.  {C.  J.  L.,  VIII,  ^557,  39.) 

152 

Ilaiil.  du  cadro,  o'"  02  ;  hn^.  o'"  .'^1.  —  Haut,  des  leUres,  o""  o.3. 

D  M  S 
c  •  I  V  LI  VS 
SATVRNIN 
VS-VIX-AN 
LXXV-P-P-F 
P  •   H    ■    S  •  E 

D[iis)  M[anHms)  s{acrum).  C.  Julius  Saturniniis  vix[it)  an[nis)  LXXV. 
P[ater)  p[ius)  f{ilio)  p{osiiit).  H{ic)  s[itus)  e[st\. 

153 

//.  Touila.  —  (A  8  kilomètres  au  sud-est  d'Haïdra.)    Dans  le 
mur  d'un  fortin. 

Haut,  des  lettres,  o'"  o5. 

DIS  M  A  N  I  B 
MESSIAE  C  F 
FORTVNATAE 
PIAE  VIX  ANNIS 

wmmM  s  E 


Di[i)s  Manib[us)  Messiue,  C.f{iliae),  Fortunatae  piae  vix{d)  annis , 
H[ic)  s[ita)  e{st). 

154 

Au  même  endroit. 

Haut,  des  lettres,  o™  o5. 
DIS  MANIB 

Le  reste  est  illisible- 
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155 

Sur  un  mausolée  à  moitié  ruiné  '^l 

S 
^'■co\.NLl  i  us    verris{'?)  ^EUETA-C-F       [sic) 

f-qVlK'MAKCELLus  s  A  T  V  Pv  N  I  N  A 

p-r/X-AN-XXXIII  /.  cORNELI-VERRIS 

V   i  X   i  t     «  N  •  X  X 

[D[us)  M{anibiis)]  s[acriim).  .  .  .  [Co]rnel[iiis ,  Veriis?  f[Hius) , 
Q^uii^ina  tribu) ,  Marcell[us  p{iiis)  vi]a;[tt)  a7i[nis)  XXXIIl. . 

.  .  .'ereta,  C.f[ilia),  [S]ataridiia ,  [Jj.  C]orneU{i)  Verris  [conjux] , 
[vixit  ai{\n[is)  XX 

Le  nom.  de  la  femme  se  termine  bien  en  eta,  non  en  eia. 
A  la  ligne  6,  H-S'E  ont  disparu. 

VI 

HAÏDRA.  VOIE  ROMAINE   DF.    CARTHAGE   A   tÉBESSA    (tHEVESTe) 
ENTRE   HAÏDRA   ET  EBBA.  HENCHIR  MEDEINA,  EBBA.  HENCHIR  DJEZZA. 

Les  ruines  de  Haïdra,où  l'on  a  déjà  trouvé  beaucoup  d'Inscrip- 
tions, m'ont  fourni  un  grand  nombre  de  textes  épigi^aphiques 
nouveaux,  pour  la  plupart  funéraires. 

156 

Cf.  C.  /.  L.,  VIII,  »So3.  —  A  la  ligne  3,  le  gentiliciiim,  dont  une 
grande  partie  a  été  enlevée  par  une  cassure  de  la  pierre,  est  très 
vraisemblablement  Octavius.  On  distingue  encore  sur  la  pierre 
ramorce  de  l'O  et  le  dernier  jambage  du  V. 

157 

Sur  un<-  pierre,  au  pied  de  Parc  de  triomphe  (côté  est). 
Haut,  dfs  lettres,  o'"  i  ?.. 

cAES 
")  Cf.  C.  /.  /..,  \IIi,  ;558  =  /i6... 
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C'est  le  Iragmenl  tPune  des  inscriptions  qui  ont  (^té  employées 
dans  la  construction ,  alors  que  Tare  de  triomphe  fut  converti  en 
fortin. 

158 
Sur  le  prolongement  du  mur  septentrional  de  lare  de  triomphe 


ISEVERIPlIl 

159 

Au  sud  de  la  forteresse,  sur  la  rive  droite  de  l'oued (^'. 

Haut,  du  cadre,  o"  82  ;  larg.  o'"  35.  —  Haut,  des  lettres,  o'"  o5, 

M  C O R N  E L I V  M  PROCV 
LEIANVM  CORNELI  ROGATI 
ANI  EQ^R  FILIVM  EQ^R  SAC^R 
DOTALEM  P-A-V-OB  STV 
DIA  MORES  MODESTI 
AM  ET  OBSE  Q_V  I  A  E  R  G  a 
CIVES  SVOS  SPLENDI 
DISSIMVS  ORDO  DE 
CRETO  SVO  STATVAE 
HONORE  CVMVLA 
V  1  T 

L         D         D         D         -^^- 

(  Estampage.) 

M.  CorneUam  Proculcianujii ,  Corneli[i)  Rocjat'tani ,  eq[uitis)  r[omuni),  jil'min , 
eq[aitem)  r[oinanum) ,  sacerdotaleni  p[rovmciae)  A[Jricac)  v[eteris) ,  oh  stu- 
dia,  mores,  modestiam  et  obsequia  enja  cives  suos ,  splcndidissimus  ordo 
decreto  suo  statuae  honore  cumnlavit.  L[ociis)  d{atus)  d[ecrelo)  d[ecu- 
rionum) . 

^''  La  copie  de  cette  inscription,  qui  a  été  publiée,  pendant  l'impression  du 
présent  rapport,  dans  le  Bulletin  des  antiquités  africaines  (188/i,  p.  Sgô),  est  celle 
que  j'avais  remise  moi-même  à  M.  Tissot.  Cl.  Eph.  epigr. ,  V,  p.  620 ,  n°  1171. 
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160 

Sur  une  belle  base   de    marbre   rouge,    au  sud  de    l'arc  d( 
triomphe.  Lettres  grêles,  et  martelées. 

Haut,  de  la  base,  o"  72  ;  larg.  o"  ^7.  —  Haut,  des  lettres,  0°'  07. 

QVINTII  10 
Fil  10 

Qiiintilio  [?)  fdio. 
L'inscription  paraît  être  complète. 

161 
Sur  des  fragments  d'architrave,  près  des  basiliques. 
Haut,  des  lettres,  o"  2  5. 

a.  MAX(') 

b.  IGA 

c.  mEmm 

d.  RVM    I  IM 


Ce  dernier  fragment  est  légèrement  brisé  par  le  haut;  la  partie 
des  lettres  qui  subsiste  encore  est  haute  de  o™  20. 

162 

Sur  un  fragment  d'architrave. 

Long,  o"  70.  —r  Haut,  des  lettres,  o™  1 1. 

I  O  D  D  N  N  . 

163 

Sur  une  pierre  mal  taillée,  près  de  la  forteresse  (coté  ouest). 

Haut,  des  lettres,  o'"  o85. 

^  0  C  D  D  D  O 

">  Cf.  c.  /.  L.,  vm,  ;ii(i. 
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16^1 
Fragment. 

Haut,  o'"  io;  long,  o"'  35.  —  Haut,  dts  lettres,  o"  07. 

BOLANIVS  •  II 
jVNIOR-  SACER(/o6- 

165 

Haut,  des  lettres,  o"'  o3. 

D     M     S 
A  ELI  A  CYRTE 
QVI-ET-EVTYCIA 
VIXIT  ANNIS  XIII 

D[iis)  M(anibus)  s{ac7^um).  AcUa  Cyrte  qui  et  Eatjcia  vixit  uiuus  XIll? 
conja^x 

166 

Haut,  des  lettres,  o"  o3. 

D  M  S 

AELIA  FESTVLA  VIX 
AN  XXIII  M  Vlill 
D  XVIII  HERENNI 
VS-VICTOR  CV  FILIS 
VXORI    OPTVMAE    POS 

H  E  S 

D[iis)  M{anibus)  s[acruvi).  Aelia  Festula  vix[itj  un[nis)  XXIII,  ni[ensi- 
hus)  VIIII ,  (l[ic'hus)  XVIII.  Herennius  Victor  ca[in)  fiU{i)s  axori  optumae 
pos[iiit).  Hiic)  (i[sl)  s[ita). 

167 

Haut,  des  lettres,  o'"  o5. 

D 
QjAEMI 

ALLI 
Q_AEMII     • 
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168 
Sur  un  sarcophage. 

Haut,  du  cadre,  0°  24  ;  larg.  o"  26.  —  Haut,  des  lettres,  o""  o/|. 

D         M         S 
A  E  M  I  LI  A   MA 
Deux  cadres  vides.  RCELLA    P  V  A  VII 

^^îiîlIVS  ROMAN 

wmmmxios.  h  s  e 


Z)(jm)  M{anibus)  s{acrum).  Aernilia  Marcella  p{ia)  v{ixit)  a[nnis)  VII. 
ius  Roman{us) [pos{uit]].  H[ic)  s{ita)  e{st). 

169 

Haut,  des  cadres,  o"  45;  larg.  de  chaque  cadi*e,  o""  2  4. 
Haut,  des  lettres,  o"  o4. 

DM  dm 

MAIIA  MODIA        ARRANIVS    FELIX 

VIX- ANN-XLIII        VIX  ANN 

H  S  F 

"^  Le  reste  du  cadre 

ARRANIVS    FELIX  est  vide. 

CON  I  VGI    FEC 

D{iis)  M[anibus).  Arranius  Félix  vix{it)  aiin[is). 

D[iis)  M[anihus).  Malia  Modia  vix{it)  ann[is)  XLIII.  II{ic)  s[da)  e{st). 
Arranius  Félix  conjugiJ'ec[it). 

170 

Haut,  des  lettres,  o""  00. 

D  M  S 

ARRANIA  SPERATA 
VIX/<  a  uni  s 

^  *'*^"  "■  — wmmëmyii 


Sltl^  •  I  Krissi  m  a  E  •  FEC 
H      S     E 

D{iis)  M[anibus)  s{acruni).  Arrania  Sperata  vi.v[ll  unnis 

D ius karissimac?  fec{il).  Ii{jc)  ■''{ita)  e[sl). 
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Haut,  (lu  (ailrc,  o'"  3o;  larg.  o'"  /|8.  —  Haut,  des  lettres,  o'"  o35. 

M    E   D    O    C    I      ^ 

D  M  S  D  M  S 

ASIDONlA  ASIDONiVS 

VICTORIA  DECEMBER 

VIXAN     LXV  VIX-AN-LXX 

H-S-EFILII  H-S'E-FILlI 

MAUI  POSVERVrT  PATrj  /joiVERVrT 

Medoci[i).  —   D[us)    M[anihiis)  s[acram).   Asklonius    December  vix{it) 
au[ms)  LXX.  H[ic)  s[itus)  e{st).  Filii  pal[ri  i)os]uerunt. 

D{iis)  M[anibiis)  s[acrum).  Asidonia  Victoria  vix{it)  an{iiis)  LXV. 
H[ic)  s[ita)  e[sl).  Filii  mcitri  posuerant. 


172 

Jaut. 

des  lettres, 

o""  o35, 

D 

M 

S 

M 

ASIDONIVS 

MARIANVS 

PIVS 

V    a 

i 

k  S  E 

0 

t       h 

Q 

D{iis)  Mianibus)  s[(tcrum).  M.  Asidonius  Muriuims  pins  [v{ixil)  a{nnis) 
H[ic)]  s[itus)  e[st).  [0[ssa)  t[ua)  b[ené)]  q[mescant). 

173 

Haut,  des  lettres,  o™  o3. 

D       M       S 
ASIDONIA 
AEROPE-PIA 

VIX-ANN-XX 

D[iis)  M{anibiis)  s[(icnwi).  Asidonia  Aerope  pia  via::[il)  ann{is)  XX. 
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174 

Haut,  des  cadres,  o"  35  ;  larg.  de  chaque  cadre,  o"  25. —  Haut,  des  lettres 
i",  2°,  3°  et  4*  1.  o"  ok  ;  5°  et  6'  1.  o°  02, 


D  M  S 

MODIA  •  S  ATV 
R  N  I  N  A  V  I  X 
AN  •  LXXXX  H  S  E 
[sic)  FILIE-MATRI-CARISI 
MAE-  POSVERVNT 


D  M  S 

L-ATILIVS-MA 
CEDO-VIX  AN 
LX^  H  S  E-IV 
LIVS  EXTRICATVS 
ANIIIA'M'sPATRI  P 


Illisible 


D[iis)  M{anibiis)  s[acrum).  L.  Atilius  Macedo  vix[it)  au{nis)  LX.  . 
H[ic)  s[itus)  e[st).  JuUus  Eœtricatus patri  p[osuit). 

D{iis)  M{anihiis  s[acrum).  Modia  Satarnina  vix{it)  an[nis)  LXXXX. 
H[ic)  s{ita)  e[st).  FiU[a)e  matri  cari[s)simae  posiierunt. 

175 

Haut,  des  lettres,  o"  o3. 

D  M  S 

ATTI  LI  VS 

C  /ODI  ANVS 

VIX  AN  XXIII 

/ILIVS    PO 
suit       H  (ï>  S  (ï'  E 

I){iis)  M{anibus)  s[acriun).  .  .  Attiliiis  C[l]odi(iniis  via:;[il)  aii[nis)  XXIII. 
[F]ilius  po[suit].  H[ic)  s[Uus)  c{sl). 

176 

Tombe  à  quatre  cadres. 

Haut,  dt's  lettres,  o'"  o5  et  o'"  oit. 


Kmicë. 


AVFIDIA    SE 

fmmwMK  VIX 


ATTIVS  SER 
IIANVS  VlXfl 


ATTIVS  FE//a- 
VIX  AN  Cil.    . 

^^•^PMièSV 


Attius  Fe[lix]  vix{il)  an{nis)  Cil 

Attius  Serleiû]ianus  ou  Scr[vl]lianus  vix{il)  [aiinis ] 

Aujidia  Se a  via;{U)  [nnnis ] 
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Haut,  de»  lettres  :  les  3  premières  lignes,  o"'  o/i  ;  les  autres,  o™  o3. 

D     M     S  D     M     s 

C-PESCENl  A  AVGENDVS 

VIX  AN  II  VIX  A  IIII 

H     S     E  H      S     E 

lANVARIVSFILI 

AE  POSVIT 

D[us)  M{anibus)  s{acrum).  A{nmus?)  Aagendus  vix{U]  a{imis)  IIII. 

H[ic)  s[ilus)  e{st). 

D{us)  M{ambus)  s{acnim).  C{laadiae?)  Pcsceiù  viœ{a)  a{nnis)  II. 

H{ic)  s{ita)  e[st).  Januarias  fiUae  posuit. 

178 

Haut,  des  lettres,  o"  o3. 

D        M        S  D       m       s    .              d        m        s 

NVMISIA    D  BOLANIA       C  BOLANIVS 

ONATAVIXA»  VIX -AN -LU       CAELESTINVS 

XXXIIII        H     S     E  VIX-A-VIII 
L- BOLANIVS -FELIX 

vxom-p-p 

[D{iis)  M{aiubas)  s{acmm)].  C.  Bolanuis  Caelestinus  vix{it)  a{nms)  VIII. 

D{iis)  [M{cuiibus)  s{acrum)].  Bolania  vix{it)  an{nis)  LU. 

D{iis)  M{unibiis)  s{acrum).  Namisia  Donata  vix{it)  a[n{ms)]  XXXIIII. 

H{ic)  s{it(i)  c{st).  L.  Bolanius  Félix  nxori  p{iae)  p{osuit). 

179 

•  Haut,  des  lettres,  o'"  o3. 

D     M     S  D     M     S 

AEMILIA        CAELIVS 

RESTVTV      M  vmmi  V  S 

LA  VIXIT        VIX • A- LX 

ANNIS  •  XXI        CL- DONATA 

H  •  S  •  E  MARITO  POS 

D{iis)  M{anibas)  s{acnim).  Caelkis  Mu. «5  vix[il)  a[nius)  LX. 

Cl{aiidia)  Donata  marito  pos[iui). 

D{us)    M{uriibus)  s{acnim).   Aeniilla  Reslulula    t'ixit   aniiis  XXI. 
II{ic)  s{ita)  e{st). 
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180. 

Haut,  des  lettres,  o"  oli. 

D  M  S 
CAELIAE  OCTA 
t>IA(' VIXIT  AN 
^XIII-M-X  H  S 
«IllilVS  AQ» 
^^S  CON  IVC 
g^C  ASTATQ__ 
c  a  R I  S  S  I  Ht  a  e  p 

D[iis)  M{anibiis)  s[acrum).  Caeliae  Octa[v]ia[é]  vixil  an[nis)  .  .  XIII,  m[en- 
sibus)  X.  H{ic)  s[ita)  .  .  .  .ius  Aq  (?)......  .5  conjiig[i  .  .  .  .]  c(ist[ae) 

atq{ue)  [c(i\rissi[mae]  p{osiiit). 

181. 
Cippe  hexagonal. 

Larg.  des  faces,  o"'  20.  —  Haut,  des  lettres,  o'"  o4. 

D       M       S 
C  A  N  I  N  I  A 

V  E  R  E  C  V  N       'mmmMmMm^//, 
DA  I  Ta  Lie  A        ^^mmmmim. 

VIX   AN    XXI  1  A  VI  XIT 

HSE  ANXXV 

POMPEiVS  H     S     E 

A  E  M  I  L  I  A  PATER    P   P 

NVS  VXORI 
1  N  C  O  M  P  A 
RABILI  MA 
R  I  T  V  S  PO 
S  V  I  T 

D(tts)  M{anibus)  s{acrum).  Caninia  VcrecunJa  llalica  vix[U)  an[ids)  XXI. 
H(ic)  s{ita)  e[st).  Pompeius  Aeiniliamis  11x01 1  uicomparabili  nuiritus  po- 
sait. 

[D{us)  M{unibus)  s{(tcrum)] la  viœit  un{ms)  XXV.  II{ic)  s{du)  (•{st). 

Pulcr  p{ius)  p[osidt). 
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182(1) 

llaul,  (lu  cadre,  o"'  38;  larg.  o'"  22.  —  Haut,  des  lettres,  o"'  o3. 

Sur  la  corniche. 

D  M  S 

Guirlande. 

clodia-daTiva  kasTissima-fem 
n  a  •  semper  •  vixit  •  an  xxxvi 

H  S  E 

HANC  AETERNA  DOMVM  CLODIVS 
LIBOSVS  VXORI  RARISSIMAE-FECIT 

D(//s)  M[unibus)  s{acriini).  Clodia  Dativa  kastissima  fem[i)na  semper  vixil 
an[nis)  XXXVI.  H{ic)  s{ita)  e{st).  Hanc  aeterna[m)  domum  Cîodias  Lihosus 
uxori  rarissimae  fecii. 

183 

Haut,  du  cadre,  o"  33;  larg.  o™  20.  —  Haut,  des  lettres,  o""  o3. 

D      ■      M      •      S 
CLODIA-SECVN 
DA-VIX- AN-XX 

H        S        E 
IVLIVS  MAXIMVS 
SARDA  VXORI   PI 
A  E     P  O  S  V  I  T 

D[iis)  M{anihus)  s{acrum).  Clodia  Secunda  viœ{it)  an[iiis)  XX.  H[ic)  s{ita)  e{st). 
Juhus  Maxinms  Sarda  nxori  piae  posait. 


f''  Cf.  Bulletin  des  antiquités  africaines,  188/1  (p.  3o7  K  oîi  cette  inscription 
a  été  publiée,  depuis  mon  passage  à  Haidra,  d'après  une  copie  du  docteur 
Reboud. 
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184 

Sur  le  bord  de  l'Oued  Haïdra.  Cippe  hexagonal  très  élégant. 

Haut,  des  lettres,  o™  o35. 

D  M  S 
C  O  N  C  O  R 
DIA  PIA  VIX 
AN  VII  M  VII 
-  {sic}  I  A  N  V  R  I  V  S 
P-  F-P-PH-S 

D[iis)  M[anibiis)  s[acrum).  Concordia  pia  vix[it)  an[nis)  VII ,  jn[cnsU)us)  VII. 
Janu[a)rius  p{aier)  f[iliae)  p[iae)  p[osuit).  H[ic)  s[ita). 

185 
Haut,  du  cadre,  o"  33;  larg.  o""  75.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o3. 

DMS  DMS  DMS 

IVLIA-MEMORI  PVB-CORNELI  AELIA-CRES 

A      •      V      •      A  VS   •    MASSV  CENTIA 

XXV      H      S      E  RICVS-V-A- III  V    •    A    ■    LXX 

«  V  L  I  V  .V     •     Se  M      V     •     C      M  H    5  .  ('  .  c-  .  C  O  R 

cVNDlANVS  ASSVRICVS  N.LIVS-M 

///  rM  '^  I  C  A  R  I  S  P  A  T  E  R  •   P   •    F  a  s  s  a  r  l    C  W  s 
5  (  ni  «  E    •    P                           /*  o  ,s-  «  I  T  I  i  I         P 

D[iis)  M{aiiil)iis)  s{acnini).  Aelia  CrescciUia  v[i.FU)  (i[niiis)  LXX.  H[ic)  [s[ita) 
e[st).  C]  Corn[e]lius  M[assa7-]ica[s]  fil[iaè)  p[osuit). 

D{iis)  M[anibus)  s[acram).  Pub.  Coriiclius  Massuriciis  v[ixit)  a[nnis)  III, 
ni[ensibus)  V.  C.  Massuricus  pater  p{liis)  f[ilio)  [posiî\it. 

D{us)  M{anibus)  s[acram).  Julia  Memoria  v[ia;it)  a{nins)  XXV.  II{ic)  s{it(t)  e{st). 
[■I]ulut[s]  S[ec]andlanu^  [malYi  caris[sima\c  p[o!<iiit)  '^\ 

")   Ma  copie  |)oitc,  sans  doute  par  erreur,  S^VNDIANVS  ||  ^PICARIS  ||  P'P. 
La  |)i<'rrc  (^sl  lirisi'c  ;i  <_',Tnrlif:  dans  le  bas. 
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186 
Cippe  avec  ornements. 

Haut,  (lu  cache,  o™  5o;  larg.  o'"  20.  —  Haut,  des  lettres,  o'"  o/|. 
Guirlaixle. 
CORNE 
LIA    LICI 
NIA  S  C  P 
V-A    LXV 
H       S       E 
FILI   Pli   PO 
S  a  e  r  11.  n  t. 

Cornelia  Licinia  s[acc7'dos)  C[creriun)  p[uhUca)?  v[ixif)  a[nnis)  LXV. 
'  H[ic)  s[lta)  e[st).  FiU{i)  pii  pos[iie7'unt\. 

On  sait  qu'on  a  trouvé  assez  fréquemment  en  Afrique  la  men- 
tion de  prêtresses  de  Cérès  (^l  On  pourrait  aussi  songer  à  C[oeles- 
tis) ,  mais  on  ne  connaît  pas  d'exemple  où  le  culte  de  cette  déesse 
ait  été  confié  à  une  femme. 

187 

Haut,  des  lettres,  o™  o3. 

D     M     S  D     M     S  D     M      .V 

FABIAIMUTICAK        Q^FABIVS  Uc,        AVILIA 
iwXIT  an  NVS-VIX-AN         A  ATI 

?1IIII  M  I  D  XV 
H  s  e 

D[iis)  M{anibiis)  [s{acriim)].  Avilia 

D[iis)  M{anibus)  s{acriim).  Q.  Fabius  Li[ci]nus  vix{it)  an[nis)  .  .  .1111, 
m[ense)  I,  d[iebm)  XV.  H{ic)  [s[itas)  e[st)]. 

D[us)  M[anibiis)  s[acriim).  Fabia [vi]jcit  [an{iiis].  .  . 

(0  Cf.  C.  l.  L.,  ^\\{,  Indices,  p.  io86. 
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188 

Haut,  (lu  cadre,  o"  82  ;  larg.  o""  ao.  —  Haut,  des  lettres,  o^"  o35. 

D       M       S 
FABIA    SECVNDA 
V  ANNIS    XVI    H    S 
PARENTES  FILIAE  DV 
LCISSIMrt^ 
VOSVerunt 

D[iis)  M{anibus)  s{acrum).  Fabia  Secanda  v{ixit)  annis  XVI.  H[ic)  s{ita]. 
Parentes  Jiliae  diilcissim[ae]  posu[erant]. 

189 

Haut,  des  cadres,  o"  3o;  larg.  de  chacun,  o"  35.  —  Haut,  des  lettres,  o""  o3. 

Guixlande.  Guirlande. 

D  M  S  D  M  S 

VL-AEMILIANA  Q^FANNIVS    LON 

VIXIT- ANN  -KLYUI  GINVS  VIXIT  ANS  LU 

H    •    S    ■    E  H    ■    S    •    E 

D[iis)  M{anibiis)  s[acrum).  Q.  Fanniiis  Loiujinus  vixit  an[m)s  LU. 
H[ic)  s[itus)  eist). 

Diiis)  M{an{bus)  s{acrum).  Ul[pia)  Aemiliana  vixit  ann{is)  XLVIII. 

H[ic]  s[ita)  e{st). 

190 

Haut,  des  lettres,  o'"  0/1 . 

D         M         S 
FL  PRIMlTii;u5 

crescenTi^^ 

VIXIT  ANNO 

D{iis)  M{(inibus)  s{acrum).  Fl{avius)  Primil[ivas]  Crcscmtianus? 
vixil  anno. 
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191 

riaul.  dos  lettres,  o'"  o;>5. 

EPf  D  A  ROS 


D       M       S  FLAVIA  SVIT  EGO 

FLAVIA  RESTV  FWBIA 

DATIVA  TA  SORO  RESVTA(.,c) 

(.,cj  VIXITA  RIRARI  ETC-  CoPV 

ANNISI^  SIMEPO  ZZA 

.  .  .  D[iis)  .M{anibas)  s[acnim).  llavia  Dullva  vixil  aiinis  LX.  Fluvia  liestula 
sorori  r(œis{s)iin{a)c  posait.  Eçjo  Flabia  R('s[t)iUu  et  C{laiidia??)  Copazza. 

La  troisième  colonne  est  écrite  en  caractères  à  peu  près  cursifs. 
A  la  5°  ligne,  TO  est  muni  en  bas  et  à  gauche  d'une  queue  droite 
qui  se  prolonge  jusqu'à  la  ligne.  Les  deux  premiières  lettres  de  la 
dernière  ligne  sont  peut-être  des  2  retournées. 

192 

Haut,  des  cadres,  o"'  35;  larg.  du  cadre  de  droite,  o'"  33. 
Haut,  des  lettres,  o°'  o35. 

d.      m.       S  D       M       S 

(/VINTA  FLAVIA  PISCENILA 

si..vixii  rtN  N  I  S  VIXIT  AIIIIIS    XXV    [sk) 

ONQOT  MENSIBVS   IIII 

/t       S       E  H      •      S     •     E 

\ALATO  MVNATIVS    QVINTA 

p  os  VIT  SIVS-VXORI-CARISSI 
MAE  •  POSVIT 

[D((/s)  M[anihiis)\  s[(icriivi) [Q]uiiita[snis?  vixit  (t]iuiis 

[H{ic)]  s[diis'?)  t'(,y/) [pos]iut. 

l){iis)  M{(iiùbus)  s{(icrain).  Fluvia  Piscenila  via:it  annis  XXV,  mcnsibiis  llll, 

H[ic)  s[Ua)  c[st).  Manatius  Quintasius  nœoii  carissimae  posait. 

193 

Haut,  des  lettres,  o""o/i. 

D     M     S  ■ 
GERMANVS 

VIX-ANNh 

l){iis)  M[(iml>as)  s[acru.m).  Germunas  vuv[il)  (iiiiii[s\  .... 
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194 

Haut,  (lu  cadre,  o"'  ^o   larg.  o"  3o.  —  Haut,  des  lettres ,  o™  o35 

D  m  s 

L     H   L  V  I   V  S 
D  O  N  AT  VS 

vix  AN  -^m 

H     s     E 
FILI     PIISS  I 
MI  POSVEruNT 

D[us)  [M{aiiibus)  s[acrum)].  L.  H[e)lviiis  Donatas  vix[it)  an[nis) 

B{ic)  s[itus)]  c[st).  Fili[i)  piissimi  posue[ru]nt. 

195 
Cippe  hexagonal. 

Haut,  du  cadre,  o"  73;  larg.  o"  i5.  —  Haut,  des  lettres  :  i"  ligne,  cV"  o65i 
les  autres,  o""  o3. 

Sur  la  corniche. 

'^    B  ARA  SIX 

X 

Guirlande. 

X 

D     M     S 

Q_-  IVLIVS 

BVCIA 

NVS 

VIXI 

INTERIM 

ANNIS 

LXVII 

DE 
BONIS 

X 

r)ur(isi[i).  —  D[us)  M{anibus)  s[acrum).  Q.  Jiiltus  Bucianas  vixil 
intérim  unnis  LXVII.  —  De  bonis. 

Les  X  lie  sont  qu(i  des  ornements. 
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196 

Haut,  (les  leltres,  o"'  o3. 

D  M  S 

C  •  I  V  L  I  V  S 
D  O  N  AT  V  S 
VIX-ANN-XXII 
PARENTES  F  P 
h     S     E 

D{m)  M{(inibus)  s[acruTn).  C.  Julias  Donatus  vix{it)  ann[is)  XXII. 
Parentes  f{ilio)  p[osiieriint).  [II{ic)]  s(itus)  c{st). 

197 

Haut,  dns  lettres,  o""  o5. 

D     M     S  N   Xi^^I  I  I 

I  V  L  I  V  S  I  V  V 

FORTVNA  A  CONI 

TIANVS  VMWMfEC 
V  I  X  I  T    A 

D[iis)  M{anibus)  s{acî'um).  Julius  Fortiinatiamis  vixit 
an[nis)  X.  .  .III [/]<^<^(^')' 

198 

Haut,  du  cadre,  o"  29;  larg.  o*"  55.  —  Haut,  des  lettres,  o""  o3. 

D        M        S  D        M       S 

C  IVLIVS  FOR        C    IVLIVS    ME 

TVNATVSVIX        SIVS   VIX    AN 

ANNIS  XmM  HSE        LX-HSE 

VX         P     P 

D[iis)  M[anibus)  s[acriim).  C.  Julius  Foiiuiiatus  vix{it)  annis  X.  .  . 
H{ic)  s[itus)  e[st). 

D[iis)  Ma{nibas)  s[acrum).  C.  Julius  Mcsius  vix[ii)  an{nis)  LX. 
H{ic)  sljliis)  c{st).  Ux(or)  p[ia)  p[osuitj. 
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199 

Sur  le  bord  de  TOucd  Haïdra,  à  Textrémité  occidentale  des 
ruines. 

Haut,  du  ladre,  o"  20;  larg.  o'"  5o.  —  Haut,  des  lettres,  o"  02. 

IVLIO  GALLONIO 
POST  SEPTVAGESIMO  NVMERO  TEMPVSv 
PO  STQVAE  TOTIDEM  TRANSACTOS  AVTVMNOSv 
TRES  NATI   TIBiirïM   FIGIMVS  PROBO   PARENTI    7VOD  GRATWI 
TVMVLVM   VIDETVR   ESSE  MATER   KARA   NOMS  TIBI7VE  NVPER  II  O  ;• 
TATVR  FIERI  MORHS  HONOREM  lAM  VALE  PATrR  NOBIS  RELICTIS  lAM 
TENON  Tn/TARA  CRVDELEM  TENE/ujNTy  SET  ELYSIVS  C«MPVS  OCCVPAVIT  VN 
Dr^^N  CIIAIIMTlbREVERTFASESIVT/JtOETPROBOPARcliYHYSvE 
(Estampage.) 

Julio  Gnllonio.  Post  septuagesimo  numéro  tempus ,  postquae  totidem  traiis- 
(iclos  uutumnos ,  tirs  nati,  tihi  j[(i]mjifjimns  probo  parcnti  [q]uod  (jratum 
tumalum  viditur  esse.  Mater  kara  7io[6]«  libi\(i\ue  miper  Jw[r]t(dur  fieri 
mor[t]is  honorcm.  Jam  vale,  pa[t]er,  nobis  relictis.  Jam  te  non  T[ar]tara 

crudelem  tene[bu]nt;   set  Elvsius   C[a]inpus  occupavit  und 

tibi  revert[i)  7  fus?  est?  ni  [pi]o  et  probo  pare[n)li.  H[ic)  s{itus)  c[st). 

Il  est  inutile  d'insister  sur  cette  épitaphe  prétentieuse,  où  tout 
est  également  défectueux. 

200 
Haut,  des  lettres,  o"'  o3. 
MEMORI  ALIS 

D  M  SD  M  SD  M  S 

C-IVLIVS  IVLIABO  IVLIVS 
M  E  M  O  R  I  A  NOSA  VIXIT  SATVRNIN 
LIS  VIXIT  ANNIS  LXIII  ^  VSVISXITA 
A  N  I  S     o2_  H    •   S   ■    E  Q^  NIS  XXX    H  S   F. 

H      I      S      : 

Memorialis.  D{iis)  M[(tnibas)  s{acrum).  C.  Jidius  Meniorialis  vixit  an{n)is  L?'r' 

II{ic)  i'[$l)  s{itus). 

D[iis)  M{anibus)  s{acruTn).  Julia  Boiiosa  vijcil  annis  LXIII. 
H{ic)  s{ita)  e{st). 

f){iis)  M{(inibns)  s{(icriim).  Juliiis  Snturninns  vis^rit  a[n)nis  XXX. 
H{ic)  s{itus]  c{st]. 


111 


201 

Sur  une  pierre,  à  Touest  de  la  citadelle.  Provient  de  quelque 
mausolée  détruit. 

Haut,  de  la  pierre,  o"  3o;  larg.  3""  20,  —  Haut,  des  Icllrrs,  o"'  oGf). 

:^iVLio  c  Fil  qvir-rvfo  (:iv^^\orwMM^mMm!^:^>Mmm%wm\\'^  exornato  pri 

VIO    OMNIVM    PATRONORVM  '&&mmm^M^Mm'm\0  PATRI  -VIXIT  •  ANN  •  LV 

Q.  Julio,  C.f[iUo),  Quir[ma  triha),  Riifo.  —  Q.  Jiinio [equeslriius 

militi]is  exornato ,  primo  omnium  patronorum 0  patri;  vixit  an- 

ii{is)  LV.  H[ic)  s{iti)  s[unt).  Julii [bené\  mcrilis. 

La  partie  gauche  de  la  2"  ligne  mesure  1'"  20;  la  partie  où  les 
lettres  sont  effacées,  i"'  26,  et  la  dernière,  o""  80. 


202 

Haut,  des  lettres,  o'"  o^i. 

IVLIA-CASTA 
VlX-AN-XXXVl 
MES  VIIII  IVLI^I 

Vie 

Jalia  Casta  vix{it)  an[nis)  XXXVI,  me[n)s{ibus)  VIIII. 
Vie [posuit]. 

203 

Haut,  du  cadre,  o'"  4o;  larg.  o'"  28.  —  Haut,  des  le 

D     <î&     M      •      S 
IVLIA  RESTVTA  PIA 

VIX  AN  XXXVI 

C-IVLIVS-ANNIANVS 

PATER  FIL-P-POSVIT 

H  «>  S  Ç^  E 

D[iis)  M{unibus)  s{acrum).  Juîia  Restuta  pia  vix[it)  an[nis)  XXXVI. 
C.  Julius  Anniaims  pater  jil{iae)  p{iac)  p[osuit).  ll{ic)  s{ita)  c{st). 
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204 
Haut,  et  larg.  du  cadre,  o""  26.  —  Haut,  des  lettres,  o™  02 .5. 

D         M         S 
IVLIA  SILVANA  PIA  VX 
ANN    XXX      H  •  S  •  E 
Cadre  vide.  Qj  C AECILI VS  •  PRIMV  Cadre  vide. 

LVS  CONIVGl  RARIS 
SIMAE  ET  PVDICE 
M  ARITVS  POSVlT 

D[iis)  j\I{unibiis)  s[(tcrum).  Julia  Silvana  pia  v[i)œ[it)  ann[is)  XXX.  H[ic) 
s[ita)  e[st).  Q.  Caecilius  Primulus  conjugi  rarissimae  et  piidic{a)e  viaritiis 
posait. 

205 

D  M  S 

IVUAWMWMTA  VICXIT 
ANNIS  XXX 

H         S         E 
PARENTES   FIL 
lE    CARISSIME 
POSVERVNT 

D[as)  M{ambus)  s{acrurii).  Jalia ta  vicxit  annis  XXX.  H{lc)  s[itu)  e[st). 

Parentes  fiU[a)e  carissim[a)e  posuerunt. 


206 

Dans  la  basilique,  au  sud  de  Tare  de  triomphe.  Pierre  recouverte 
de  plusieurs  autres  qu'il  m'a  été  impossible  de  déplacer;  Tinscrip- 
tion  ne  peut  être  déchiffrée  qu'avec  la  plus  grande  dilïiculté. 


./    M    S 

D    M    S 

Q_-  L  E  T  0  R 

M    E    M    I    A 

Q_IA 

i  V  S    C  0  N 

RVFINA  DE 

El  A 

V  E  N  T  A  L 

SE   S  I B I   + 

lAR 

VS  DE  SE  SI 

MERITA 

SOS 

B  1    M  E  R  I  T 

N  S  A  R  I  0 

ov 

VS 

''   ?  OSV  i  t 

HIII 

mm's^^m^x^mmvtw^^CAnmxmsmmVimMp^imÉ 


Partie 
cachée 

suus 

des 
j)it'rres. 
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[D(//a)]  M{anibus)  s[acrum).  Q.  L(;tor[i]us  Conventalus  (?) 
de  se  sibl  méritas 

D[us)  M{anibus)  s[acruni).  Memia  llufina  de  se  sibi  mérita; 
Ansario  (?)  m{atri?)  j)Osii[it]. 


207 

Haut,  des  lettres,  o'"  o35. 

LIBOSA  VIX 
A  N  N I  S    XX 

H      S      E 

MANILIVS  FR.V 

TVOSVS    PIAE 

CON 

.  Libosa  via;[it)  annis  XX.  H[ic)  s[itu)  e[sl.). 
Maiiilias  Frutuosus  piac  cou[jiU]i). 


La  partie  supérieure  était  dans  la  terre,  et  je  n'ai  pu  l'en  dégager 

208 

Haut,  des  lettres  :  i"  ligne,  o™  o6;  2"  1.  o'"  o5;  les  autres,  o"'  o/i. 

DIS  MANIB 

LIGARIVS  LIGA 

RIANVS- VIX- AN 

XXX    LIGARIVS 

LIBERALIS  FRATR 

PIO-POSVIT 

H     S     E 

D[iis)  M{anibas).  Li(juvias  Ligarianui  viœ{it)  ««(«(.?)  XXX.  Liyarius 
Liberulis  frulr[i)  pio  posait.  U[ic)  s[itas)  e{sl]. 


114 


209 

A  un  kilomètre  et  demi  de  Haïdra,  près  de  la  Koubba  Sidi-A 
bon-Brahim. 

Haut,  des  lettres,  o™  o4. 

D     M     S 
QjMAGNIVS 
PEREGRINVS 
VIX-ANN-LXX 

Di[i)s  }fanib{u'^)  s{ucrum).  Q.  Ma'jnias  Perccjriniis  viœ[il]  <inn{is)  LXX. 

210 

Haut.  (les  lettres  :  i"  1.  o'"  o5;  2°  I.  o"'  o3;  les  autres,  o"'  oaS. 

MARGILIA    SATVRNINA- PIA 

VIXIT  ANNIS    LXXX-H-S-E 

POSTVMIAE  PACATA  SPERATA  QVIETA  FELIX 
{sic)  MACRI-PIAE-POS-VERVNT 

(Estampage  ) 

Murfjilia  Satiirnina  pia  vixit  annis  LXXX.  H{ic)  s{it(t)  e{st).  Postumiae 
Puculu,  Spcrala,  Quieta,  Fclix  matii  piuc  posuerunt. 

211 

Haut,  des  lettres,  o'"  o35. 

D  M  S 

M  E  M  M  I 
(su)  VS  M  ART  A 
LIS-V-A-Xl. 
C  AECl  LI  A 
DON  ATA  nid 
RITO  POSVIT 
H     S     E 

D{iis)  M[(iinl)iis)  s{(icrain).  Mciiinnus  ]I(iii{i)alu  r[i.vU)  (i{nim)  XL. 
(\iccih(i  Donulii  [in(i~\rilo  jiusiill.  fl{i(')  s{ilas)  <\sl). 


—  ni)  — 

212 

Haut,  des  lettres,  o'"  o3. 

DM  ' 

C-NATI 

11  n'y  a  jamais  eu  autre  chose  cfécrit  sur  celle  pierre. 

213 

Sur  un  cippe  en  forme  d'autel.  Gimelière  du  sud,  le  long  de 
la  rpute  de  Kasrin. 

Haut,  du  cadre,  o"'  58 ;  larg.  o°  36.  —  Haut,  des  lettres  :  i"  et  2°  1.  o"  o5  ; 
3"  1.  o'"  o^ ;  les  autres,  o'"  o3. 

DIS      MANIBVS 
NERIA     PRIMIGENIA 

VIX     •      ANN     •      LXX 

H      •      S      •      E 
AEQVAS  OPTAVI  SEDES  IVCVNDA 
MARITO'PERVENI-FILIVS  HOC  VO 
LVIT  QVI  MIHI  CARVS  ERAT  LIGARI 
PIAE  MATRl-POSVERVNT 
(Estampage.) 

l)i[i)s  Manibus.  Neria  Primigeuia  vix{it)  ann{is)  LXX.  H[ic)  s[ita)  e{sl). 
Aequus  optavi  sedes ,  jiiciinda  marito  —  pet-veni  — 
Filius  hoc  volait  qui  viihi  carus  crat. 
Ligan[i)  piae  matri  posuerunt. 

214 

Haut,  des  lettres,  o"  o3. 

D  M  S 
SEX  NONI 
V  S  V  I  C  T 
O  R  V  N 
LXX  VX  O 
R  P  P  H  S  E 

D{us)  M{anibus)  s{acrum).  Sejc  Nonius  Victor  v{ijL'it)  an{nis)  LXX. 
Uxor  p[iu)  p{osuii).  H{ic)  s{itiis)  e{st). 


—  116  — 

215 

La  partie  inférieure  du  texte  est  cachée  sous  une  grosse  pierre. 
Haut,  des  leUres  :  i  "  1.  o"  o5  ;  3°  1.  o""  04  ;  3'^  !.  o™  o3. 

D        M        S 

P-PETILIVS-P-F-Qjf/r 

VICTORINVS  •  MILES-  COm^M 

V.    A  XXXIII 

Di{i)s  M{anibiis)  s(ic[riim).  P.  PetiUus ,  P.f[iUus),  Q[iur[ina  tribu)], 
Victorinus,  miles  co[hortis  .  .  .  v{ia:it)]  a{nnis)  XXXIII. 

216 

Haut,  des  cadres,  o"  20;  larg.  du  premier,  o"  26;  larg.  du  second,  o™  355. 
Haut,  des  lettres,  o"  02. 

D  M  S  DM 

PRIMA    ?  l  A   V  i  œ  cONCORDIA 

AN  I  M  IIIl  D  I  N  A  LXXXVII 

IVS^^^^POSVIT  N 


D[iis)  M{anibiis)  s{acrum).  Prima  pia  v[ix[it)]  an[no)  I ,  m{eiisibus)  IIII , 
d[ie)  I.  .  .  .ius posait. 

D{iis)  M[ambus)  $[acrum).  [C]oncordia  ....  ^ 

[viœit]  a{nnis)  LXXXVII I 

217 

Haut,  du  cadre,  o"  35;  larg.  o™  26.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o35. 

D  M  S 

R  A  C  I  L  I  V  S 
RESTVTVS  •  VI 
XIT- ANNIS-LUI 
H-S-E-SOCRA-PO 

U{tis)  I\]{auibus)  s{(tcrum).  Bucilius  Rcslutus  vijcil  (tniiis  LUI. 
H{ic)  s{itus)  c[st).  Socra  po{suil). 


—  117  — 

218 

Près  de  la  Koubba  Sidi-Ali-ben-Brahim. 

Haut,  des  lettres,  o""  o4- 

cl  M  s 

REFRIVS  SVCes 
SVS  •  VIX  •  ANN 
XI V • H  •  S • E • 
REFRIVS  NVNDI 
NARIVS  •  FRAfri 
posiiit 

[D(ù'5)]  M[unibiis)  [s[acriLni)\.  Refrius  Suc{c)[es]sus  vix{it)  ann[is)  XIV. 
H{ic)  s{itus)  e[st).  Rcjrias  Nundinaims  fra[ln  posait]. 


219 


Au  même  endroit. 


Haut,  des  lettres,  o'"  02. 

D        M        S 
REFRIA  VICTO 
RI  N  A    VIXIT 
ANNIS  •  XXII 

R  E  Y^mmw^MS  N  I 

D(u's)  M{anibus)  s{ac7-um).  Refria  Victorina  vixit  annis  XXII. 

M[r^ 

220 

Haut,  des  lettres,  o"  00. 

D     M     S  D     M      S 

DOMITIA-FOR  P  •  S  E  r  iw  L  I  V  S 
TVNATAVI  DONATVS 
XIT  AN  LXXXV  VIXIT  ANNIS 
FILI-PI-POSV  LX  VXOR  PIA 
MARITO  POSVIT 


—  118  — 

D{iis)  M[anihus)  s{ucrum).  P.  Se[rvi]lias  Donatus  vixit  annis  LX. 
Uxor  pia  marito  posiiit. 

D{iis)  M{anibus)  s{acrum).  Domitia  Fortunata  viœit  an{nis)  LXXXV. 
Fili(i\pi{i)  posa{erunt). 

221 

Haut,  du  cadre,  o"  3o;  larg.  o""  20.  —  Haut,  des  lettres,  o™  o3. 

D  M  S 
I  S  P  E  S  I 
N  A  V  I  X 
ANIS  XX 

H    E   S 
VIR   PIV 

S  POS 

D[us)  M{anibiis)  s{acruTn).  Ispesina  vix[it)  an.{n)is  XX.  H{ic)  c[si)  s{ita). 
Vir  pins  pos{ait). 

222 
Haut,  des  lettres,  0°  o3. 

D  M  S 

TITIA  •  TERTVLLl 

NA -VIXIT- ANNIS 

XIIII 

H   ■    S   •   E 

D(ià)  M{an.ibus)  s{aerum).  Tilia  Tertullina  vixit  annis  XIIU. 

H{ic)  s{itu)  e{st). 

223 
Au  même  endroit. 

Haut,  des  lettres,  o'"  o5. 

^  VA  LERI VS 
FRVCTVOSVS 

L.  (?)  Valcrius  Frucluusiif 


—  119  — 
224 

Haut,  des  lettres ,  o""  o3 . 

D       M       S  D       M       S 

/  V   R  N  I  A  L  VALERIVS 

FELICVLA  VERVS   VIX 

VIXITAN  ANIS     Cil 

N"  I  S    L  X  X  ^»»îIVRNIA 
H      S      c 


D[iis)  M[anibus)  s[acrum).  L.  Valerius  Veras  vix[it)  an{n)is  CIL 
i'iirnia [posuit], 

D[us)  M[anibns)  s[acruin).  [F]iirnia  Felicula  vixit  annis  LXX. 
H{ic)  s{ita)  [e[st)]. 

225 
Près  du  mausolée  hexagonal.  Cippc  en  forme  cVautel. 
Haut,  o""  42;  larg.  o""  28.  —  Haut,  des  lettres,  o"'  0/1. 

Guirlande. 

Dis  MANIBVS 
VALERIA  INGENVA 
VIXIT  ANNIS    XXXX 

H      S      E 
CAELIVS  LVPERCVS 
VXORi  PIAE  POSVIT 

Dlis  Manibus.  Valeria  Ingenua  vixit  annis  XXXX.  II[ic)  s[ita)  e(sl). 
Caeliiis  Luperciis  iixori  piae  po.uiit. 

226 

Haut,  des  lettres,  o'"  o35. 

(IMS 

RflVS  MARTIA 
/  i  5  P  I  V  S  •  V  I  X  I  T 
anniS  •  XXVIII  ■  VE 
reins   //BOSVS  •  FRA 

tri    POSVIT 

[D((i5)]  M{anibiis)  s{acrum).  .  .  [Ve]reius?  Martia[lis]  pius  vixit 
[anni]s  XXVIII.  Ve\i'cius?  Li\bosu.s  ^(([irY  posuit. 


—   120  — 
227 

Haut.  (les  lettres,  o'"  o5. 
VICTOR.iINVb 

SORORI    CARIS 

SIMAE  ^ 
Vlctorinius  F[clici]  hinus  sorori  carissimae. 


228 
Haut,  du  cadre,  o"  Sa  ;  larg.  o"  2  5.  —  Haut,  des  lettres,  o™  oi. 

WMmmm^\  oANATOioovreNMe 

^l!OIA»TOICXYC  OYnAOYTC 

^».COYTOCe(t)eiCATOOYAeTIKM 

io  I  CMm.k  M  E  mmkK  c  i  k  a  a  o  i  c  oi 
1 1 0  A  c^o  Y  N  ommmmimi  m,o  n  a 
wMmL  I  A I  c  I  \m£  \mmf:i  n  ywmmç,  c  n 

m\  ONT  Ai»C  K  E  I  I  liliO  N  0  A  N  A 
TOCiMAieNHPATOMOlr^MIATON 

«e      eiAeNAPONeo  n^s 

TeAOCKAlAnCOAeCGNHBHI 

(Estampage.) 

Cette  pièce  de  vers,  composée  de  six  hexamètres,  est  impossible 
à  déchiffrer  dans  son  entier,  et  par  conséquent  à  restituer  avec 
quelque  certitude.  Le  nombre  des  mots  douteux  est  trop  nom- 
breux. 

i"  vers rj  ^avàtoio it^X.^^ 

2*  vers.       où  -ctXowt èÇisIciato  o\j%éTi 

3'  vers xaXoîs 

Ix'  vers [6\Xàina  (?) 

.')*  vers ô-àvaTO»  [«]ai  (?)  évjfparà  {xoi 

6'  vers.       eFAev xéXos  xai  àizw'keaev  }^ê>;. 


—  121  — 

229 

Ilaul.  (les  Inltrcs,  o'"  o4i 

D  M  S 

A   DONATVLA 
RI  NI  A 
vix.annl'L'H'S'E 

iiS  qvinTv 

las    conlVGl   PUS 
s  i  m  a  e    P  O  S  V  I  T 

D[iis)  M{anibus)  s{acrum) a  Donatala  .  .  .  .rinia  [vix[it)  anni[s)  L. 

H[ic)  s[ita)  e[st) [u]s  Quintu[lus  con]jugi  piis[sunac'\  posait. 

La  partie  gauche  de  rinscriplion  est  cachée  sous  une  grosse 
pierre. 

230 

Dans  la  montagne,  au  sud  de  la  ville. 

Haut,  des  lettres,  o""  0  25. 

dus 

M  A  R  I  V  S 

I  O  P  I  V  S 
wza;.«NNIS   XXV 

I  FIL  PATRI 
carisSmO  POSVIT 

[D(»5)]  M{ambus)  s{acrum) Marias  .  .  .  .io  pius  [vix[it)  a]nnis  XXV. 

fil{ias)  patri  [carisjsimo  posait. 

La  partie  gauche  est  enfoncée  en  terre.  ^ 

231 

Haut,  des  lettres,  o"'  o3. 
D      M      S 

mmmm^,K  vix 

ANNIS    LXXX 
PR-M  A  RCI A 
NVS-MATRI  t'E 
POSVIT 
H        S        E 

D{ii^  M{anibas)  sacr[am).   M «  vix{it)  annis  LXXX. 

Pr Marcianas  matri  pi[a)c  posait.  H[ic)  s{itu)  eist). 


—  122  — 

232 
Haut,  des  lettres,  o™  o?>. 

D  M 

'"  I  ^  ^ï^lE^M  A 
Xi  m  A  VIX  AN 
XX??M  H  S  E 
POM/^EIVS  Al.. 
iVS  MARITVS 
POSVIT 

D[us)  M{anibiis)  .....  iVi«x[im]«  vix{it)  an{nis)  XX.  .1.  H{ic)  s{ita)  e[sl). 
Pompeiiis  Attns  ["i)  maritiis  posait. 

233 
Haut,  des  lettres,  o"'  o3. 

(IMS 

IRIANS  5^ 

r.    «  M      I  AN 

/'•         *        E  CAELLIV 

lANVS-FI  leixiN 

CANDIDAR-  P  •  P        RARIS.dM      pas 

{D{iis)]  M{anibus)  s{acrum) rianus  [v{iœit)  a[nnis)  .  .  .  .]  m[en$e]  1. 

[H[ic)  s{ilus)]  c[st) ianiis  Ji[lias) ,  c(nidi(lar[ius)'} ,  p[alri)  p[osuit). 

Le  mot  candidavius  se  rapproche  tout  naturellement  de  l'expres- 
sion pistor  candidarius ,  qui  s'est  rencontrée  dans  une  inscription  ^^h 

234 
Haut,  des  lettres,  o'"  o'j. 

d  M       S 

S  1  A   PVDEN 
A  PIA  ANNIS 
XV 
h    s    E 

ONNVS 
ADES 
/jOSV 

[D(tïs;]  M{anibns)  s{acrum) sia  Puden[tiU?]a  pin  vix(il)  (tnnis  .  .  XV. 

[ll{tr)  s{il.a)]  e{sl) 

'')   Orf'lli,  f[:>.Ç)?i.  ('S.Mar(\iu\r'\l,  Stiiatsvcnmllunji ,  IV,  ]\  .'loo. 


—   123  — 
235 

fJaiil.  (I(!s  lettres,  o'"  o35. 

V  R  î  I  A 

ONILI  A 

v.ANNO    I 

mENSIB-XI 

H     S     E 


D{iis)  M[anibiis)  s{ucram).  .  C]urtia  (?)  .  .  .omlia  [vix[it)]  anno  I. 
[in]ensib{us)  XI.  H[ic)  siita)  e{st). 


236 

Haut,  des  lettres,  o"'  o35. 


mmmmmm<m 

S I S ■  H •  S •  E  CI c: I 

LIVS  RESPECTV 
LVS-NEPOS  PO 
SVIT 


•^"-  ^('<^)  *('^'w)  e[st^-  C{a)ecilius  Respectuhs  nepos  posiiit. 

237 
Haut,  des  lettres,  o'"  o?.r>. 

h  AlîmV  N  D  V  s  Fi 
MAECENAS  FRA 
TRI    PIO   ?OSV]rant 

undus  et  Muecmas  fratri  pio  posiic[viini\. 

238 
Haut,  des  lettres,  o'"  o3. 

VI X   A  uni  s 

FIDE 

QJZOKNcUiis       ININVS   P 

FILIO  VOSiiiT 

vlx[U]  a[nnis ]Q.  Corn[elius ininus]  p{ater)  filio  pos[ui]t, 

9 


—    1"2'4    — 

239 
Haut,  des  lettres,  o"  oab. 

V  I  X  I  T  NONIVS  Vie 
fl«NIS  LXX  TORFILIVSPA 
h     S     E  TRI   PIO  POSVIT 

Terlu.  .  .  .  vixit  [an\nis  LXX.  [H{ic)  s{it.  .)  e[st) p{osud). 

Noniiis  Victor  filins  patri  pio  posait. 

Haut,  des  lettres ,  o"'  o3. 

vixa 

ANNIS   XXXV 
AEMILIVS  lANVARIVS 
AVNCVLVS  PRO-PIETATE 
POSVIT         H     S     E 

.  vix{it)  annis  XXXV.  Aeinilias  Januarius  av{u)nculas  pro  pietate  posait . 

H[ic)  s{it.  .)  e{st). 

241 

Au-dessus  de  la  porte  de  la  forteresse. 

Haut,  des  lettres,  o™  lo  environ. 
vix  «N  I  XXX 

I     A    A 

[vix{it)  a]n{nis)  LJJX(?)  ... 

242 
Haut,  des  lettres,  o'"  o3.t. 

VSTALIS 
vix        XIII -H -S  E 

ustalis  [vix{it) ]  XJU.  H{ic)  s{it .  .)  c{sl). 


—  125  — 

243 
Dans  le  mur  de  la  maison  du  caïd  Ali  Srir. 

Haut,  des  lettres,  o"  o3. 

IISLI 

MAVRVSIVS 
CARSOR  FEC 

.  .  .  \viœit  arm]is  LI Maiirusias  Carsor  fec[it) 

244 
Haut,  des  lettres,  o""  o3ô. 

o  /•  I  R  A  R  I  S 
5l  M  A  E  I  1 
in  COMPARA 
ht] t  posai! 

.  .  .  [iix('?)or]i  rarls[s]imar  et  [in]compara[hili  posuitj . 


1^45 


Haut,  des  lettres,  o"'  o3. 

$;irCESSVS 

I  POSVIT 
[Sac]cessus  [mati-\i  on  [/>«//"]«  posait. 

246 

Haut,  des  iettres ,  o™  o3. 

FILIAE-PRO 
.jiSSIMAE-POSVIT 

.  .  .  (ihdc  prohissimae  (?)  posait. 


126  — 


247 

Haut,  des  lettres,  o'"  o35. 


ROI  I 
/S  FRATRI  RARI 
MO  POSVIT 

,  fratri  rari[ssi]Tno  posait. 


248 

Fragment  d'épitaphe  en  vers. 

Haut,  des  lettres,  o""  o^i. 

IVI 
FERVIDA  DVM  PO 
TVIT  '  VSIT^ 

Fervida,  dum  potuit,  lusit.  . 
249 

Haut,  des  lettres,  o"  020. 

1 

CELl 
MV 
SHIC 

VIX 


250 
Haut,  des  lettres ,  o'"  oG. 

[•EST 
RI 


127 


251 

Haut,  des  lettres,  o™  025. 

(iiui    XXX 
I  S    PRI 
ES  AMI 
P 

[ann{is)]  XXX p{osuit). 


252 

Larg.  totale  du  cadre,  o™  ao;  larg.  du  fragment,  o""  07. 
Haut,  des  lettres,  o"  o/i. 


253 
Dans  une  maison  arabe. 

Haut,  des  lettres,  o'"  10. 

VAÎ 
M  Ij 

254 


Basilique   de    la   ferteresse.  Dans  deux   cartouches  à  queues 
d'aronde.  La  première  inscription  figure  déjà  au  Corpus'-^^ 


(')  C.  I.  L.,VI1I,  /,63. 


—   1-28  — 

Haut,  des  cartouches,  o"'  lo;  laig.  o"  20.  -'-  Haut,  des  lettres    o"  o5. 


GLORIA  IN  excel 
SIS  AO  ET  IN  TE 
RUA  ?Ax  ^^ 

\ 

1 

H    0    M    I    N    I    B 
BONE     BOLV 
M  T  A  T  I  S    -i^-i^^^ 

1 

M 

Gloria  in  [excel]sis  D[é)o  et  in  terra  pu[x]  hominib[us] 
hon[a)e  bolumtatis  ! 

Wilmanns  raconte  ^^^  qu'ayant  fait  enlever  la  couche  de  terre 
végétale  qui  recouvrait  les  dalles  d'une  des  basiliques  de  Haïdra,  il 
mit  au  jour  un  certain  nombre  de  pierres  funéraires  de  Tépoque 
chrétienne,  formant  pavé.  Quelques-unes  lui  avaient  échappé;  les 
voici  : 

255 

Haut,  (les  lettres,  o'"  06. 

t  BAZÀ  YI 


X 1 T  A  N  N  ; 

Baza  vixit  unn[i)s  VU. 

256 

Diamètre  du  cercle,  o'"  lo.  —  llaul.  des  lettres,  o'"  08. 


CHAP  AIIHA 
IN    PAGE  /' 


Clia  .  .  .  .lia,  in  j)ace. 


")  C.  /.  /...Vin,  [).  (iii. 


~  P2U 


'257 

Haut,  des  lettres,  o'"  o/). 


ClYiEBIT  nnk  IH  PACE 

?  D  qii  Kl,  martia;  ano 
xiiii  m  RCy  tTm 

Quiehit  Festa  in  pace  s{ah)  d{ié)  VII  k[a]l[i'ndus)  Martius  an[n)o  XI H I 
d[o)m[ini)  r[e)g{is)  T[hra)s[(t)in{iindi). 

Le  roi  des  Vandales  Thrasamund  succéda  à  son  frère  Gunlha- 
mund  en  septembre  l[Ç)6.  La  quatorzième  année  de  son  règne 
s'étend  donc  de  septembre  Sog  à  septembre  5io.  De  toutes  les 
tombes  qu'on  a  rencontrées  dans  cette  basilique,  celle-ci  est  la  pre- 
mière où  une  date  précise  soit  mentionnée.  Elle  nous  permet  de 
fixer  approximativement  Tâge  du  monument. 

Ajoutons  que  cette  inscription  est  contemporaine  de  la  fameuse 
épitaphe  relevée  dans  la  basilique  de  Tébessa  ^^\ 

^258 
Haut,  des  lettres,  o"'  o5. 

t 

INNOCENTI 
"^SmK  E  C  ^  r 
PACE   X   K 
MARTIA 

Innocentais,  dec[e\s[sit  in)  pacc  X  k[alcndas)  MaTliu{s). 

("  C.  /.  L.,  VIII,  2oi3  :  iiat]us  est  aiin{o)  sepliino  do'mini)  Ti{ostri?)  re\yis  (inn- 
llia\munili  ou  [Tliras((]mundi. 


(sic) 
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Haut,  des  lettres,  o'"  07. 

t  MATlrvNA  YIXIT 
ÂNN  XX  PFÇYI 

EYIT  ;y<^(a 


Materna  vixit  ann{is)  XX;  requievit Jun{ia)s? 

A  Ja  deuxième  ligne,  les  deux  XX  forment  un  monogramme. 
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Haut,  des  leltres,  o"  07. 


w; 


RYflNAXI 
261 

Haut,  des  lettres  :  o"  10. 

t  ;  E  C  Y  N 

ainy;  yix 

ANNO; 9  AE 


po5--;ya  y 


Kl,  fEBRA; 
INA  ^I 

Secundinus  via;{it)  aiinos  VI;  <lcpos{ilus)  su[b)  d[ic)  \ 
/ial{endus)  Febr[uari)as  ind{iclionc)  VI. 
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Haut,  (les  lellres,  o"'  08. 
'^   ^    \S  k 

NON  HA 

V.  «Yi;  ÏX 

AIIII 

MI 

Jid[elis)  vixit)  [u\[n)nis  {?)  IX  .  .  . 

La  ligne  2  <i;st  intacte  et  donne  la  longueur  des  autres. 
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Haut,  des  lettres,  o™  10. 

qui  EBI'   in 
paCÎ 
k?ri 
/es  BIXI/       ' 

[qui]chu  [in  pa]ce Ap[rilcs\;  bixi[t\ 


VOIE  ROMAINE  DE  CARTHAGE  A  THEVESTE,  ENTRE  HAIDRA  ET  EBBA. 

La  voie  romaine  de  Carthage  à  Theveste,  qui  passait  par  Haï- 
dra,  a  laissé  au  nord-est  de  cette  dernière  ville  des  traces  de  son 
existence.  J'ai  en  effet  rencontré,  couchés  à  gauche  de  la  route 
actuelle,  plusieurs  milliaires  sur  Tun  desquels  on  lit  très  distincte- 
ment le  nombre  des  milles ,  ce  qui  me  permettra  de  1  estituer  cette 
partie  capitale  de  l'inscription  là  où  elle  a  disparu. 

En  avant  du  grand  arc  de  triomphe  d'Haïdra,  à  droite  de  la 
piste  arabe  qui  se  confond  avec  la  voie  romaine,  on  remarque  une 
base  de  milliaire  encore  en  place  :  la  borne  a  disparu;  peut-être 


—  132  — 

est-ce  celle  qui  sert  de  pilier  dans  la  koubba  voisine  de  Sidi-Ali- 
ben-Brahiuj,  et  qui  porte  : 

Haut,  des  lettres  :  i"  L  o™  07  ;  les  autres,  o"'  o5. 

\  M  p     c  A  E  S  A  R 

m  aurelias  AhTONINVS 
plVs  aiiçj  PARTHICVS 
m  a  œ  i  m  us  /)  ?■  I  T  A  N  N  I 
C  II  s  m  a  X  i  m  H  s  (je  r 
MANICVS  MAXIMVS 
tr  ibVN  ICI  AE    Potes 

/  (/    i     I  5      X  V  l   l   l  l      c  o  s       i  L   l   l 

p  «  f  E  R  p  a  t  r  i  a  c  r  e  s 
tituit 

Ini[p{erator)  C]aesar  [M.  Aurelius]  A[n\toniniis  [P]iu[s  Aug{u$tiis)]  Pur- 
thiciis  [Maximus  Br]itaiinic[u$  Maximus  Ger]maniciis  Maximiis ,  [trib]u- 
niciae  ])[otcsta]ti[s  XVIIII  co{n)s[ul)  IIII,  pat]er  [pati'iae  restituit]. 

Ce  milliaire  date  de  Tannée  216;  on  a  trouvé  un  grand  nombre 
de  bornes  identiques  sur  cette  voie. 

A  VHenchir  Khima,  situé  à  5oo  ou  600  mètres  en  avant  de  la 
koubba,  on  voit  un  fragment  de  borne  milliaire  portant  le  chiffre 
GLXV,  qui  a  déjà  été  signalé  par  Wilmanns^^^  11  n'est  certaine- 
ment pas  en  place. 

Si  l'on  continue  sa  route  pendant  5oo  mètres  encore,  on  aper- 
çoit sur  sa  gauche,  à  quelques  pas  de  la  route,  plusieurs  bornes 
milliaires  brisées  :  d'abord  un  fragment  insignifiant  : 
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imp.  c-rtESAR 

puis  deux   bornes,   l'une   de   l'année    123,  l'autre  de  Tan    216, 
comme  celle  que  je  viens  de  transcrire  un  pt'u  [)lus  haut. 

")  C.  /.  r  ,VII1,  i.)i(M. 
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Ilaiil.  (les  Icltrcs,  o"'  oN. 

i    m    j).      c    A    E    S    A    K 

divL  troKini  yutRTHICl    F 

(I  i  V  l    II  e  r  V  a  c     ii  c  p  O  S 

trauinas  hadriunuS   AVG 

j)  0  II  l  if  e  X     m  a  .c  i  m  V  S 

l  r  i  I) .    j)  0  t .    V  t  i     cas    il  l  a.  i  '>.3 

V  i  a  m     a     k  a.  r  l  h  a  (j  i  ii  c 

t.  h  e  V  c  s  t  c  ni    s  t  r  a  v  i  t 

j)  e  r  l  c  (j .   i  I  i  a  u  rj 
j).     m  e  i  i  l  i  0     s  c  c  a  ii  d  o 

Le  <j .  au  (J .  j)  r.  J)  r. 
c  l  ce  V 

\Imp[erator)  C^aesar,  \divi  Trajani  Pa]rthici  f{iUas) ,  [divi  Ne.rvae  nep\os , 
[Trajanus  Hadrianujs  Au(j(ustus) ,  [pontifex  maa;im]as ,  [tnb[uniciae)  po- 
t[estatis)  Vil ,  co[ii)s[ul)  1]11 ,  [viam  a  Karthagine  Thevestem  stravit  per 
le(j{ionem)  III  AïKjdistam);  P.  MetiUo  Secundo,  le(j{ato)  Aurj{usti)  pr[o) 
pr[(tetorc)  ^^\  [Millia  passuum)  CLXV]. 
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Haut,  des  trois  premières  lignes,  o"'  o8;  4^  5°  et  6%  o'"  07;  les  autres,  o'"  06. 

IMP • CAESAR 
M  ■  AVRELIVS^ 
ANTONINVS  > 

PIVS  AVG  PARTHI 
CVS  MAXIMVS  BRI 
TANNICVS  MAXIMVS 

Il  c  r  m  (I  N  \  C  V  S  M  A  X  I 
mus  tribuNlClAE  POTES 
t  a  1 1  s  X  V  i  i  i  i  r  o  s  i  i  i  1 
ji  a  t  c  r  j)  a  t  II  n  r  r  c  .'■ 
t  i  tu  i  t 

c  l  X  V 

lmp{erator)  Caesar  M.  Aurclius  Antoninus  Pius  Auij[ustus)  Parthicus 
Maxiinus  Britannicus  Maximus  \(jermci\niciis  Maxi[mus  lribu]niciae 
potcs[tatis  XVIlll,  co{n)s[ul)  llll,  patcr  patriue  restitail].  {Millia  pas- 
suum) CLXV. 

C'   Pour  la  restitution  de  cette  inscription,  cf.  C.  I.  L. ,  VIII,  ioo48,  iooG5, 
100G7,  10081,  etc. 
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Ces  milliaires  se  trouvent  à  côté  d'une  petite  ruine  sans  impor- 
tance noniniée  Henchir  Hadj-Ahid.  A  i  kilomètre  environ  en  avant, 
également  à  gauche  de  la  route,  j'ai  lu  sur  une  grande  colonne 
demeurée  intacte  et  encore  en  place  : 
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Haut,  des  lettres  :  i'"  1.  o'"  1 1;  2%  3^  4%  5"  i.  o™  o8  ;  les  autres,  o™  07  ; 
le  chiffre,  o"'  i3. 

I  M  P  •  C  A  ES 

M  •  A  V  RELI  VS 
a  n  1  0  N  \  N  V  S 
pins  aiicj.  pARTHI 
cas  m  a  a;  i  M.  Y  S 
h  r  i  t  a  n  n  i  c  V  S 
m  a  X  i  m  n  s  G  E  R 
m  a  n  i  c  11  s  M  A  X  I 
m  II  s    t  r  i  h  u  «ICI 


ae    potestatis    XIX 

c  .■■$  il  II  patcr  patri  AE 

restitVlt 

CLXIIII 

Imp{erator)  Caes[ar)  M.  Aurelius  [Anto]ninus ,  [Piiis  Aag{usta>)  P]artlii[cus 
Maxi]mus  [Britanmc]ns  [Maximus]  Ger[m(inicus]  Maxi[mus,  lribun]i- 
ci[ae  potestatis]  XIX,  [co[n)s{ul)  IIII ,  puter  pat7-i]ae  restit[ui]t.  {Millia 
passuum  )  CLXIIII. 

Le  chiffre  CLXIIII  étant  certain ,  il  en  résulte  que  les  milliaires 
précédents  devaient  porter  le  numéro  CLXV,  et  que  le  fragment 
do  borne  employé  dans  la  construction  de  THenchir  Khiaia  en  est 
un  morceau. 

Le  milliaire  qui  existe  dans  la  Koubba  Sidi-Ali-ben-Brahim 
avait  sans  doute  le  numéro  CLXVI,  et  si  sa  place  était  à  l'endroit 
marqué  par  le  cube  percé  d'un  trou  qu'on  voit  sur  la  route  un 
peu  au  sud-ouest  de  celte  koubba,  Haïdra  serait  exactement  à 
(XXVII  milles  de  Carthage. 

La  borne  qui  portait  le  numéro  CLXIII  est  encore  en  })lace, 
mais  elle  est  presque  entièrement  enterrée  :  la  fin  seule  des  deux 
premières  lignes  peut  être  lue  : 
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i  m  j)  •  c  A  E  S 

m.     ««/■(;  L  I  V  S 

a    II    t    0    n    i    n    a   s 

etc. 

A  un  peu  moins  cVun  kilomètre  au  nord-est  de  ce  dernier  point 
se  trouve  un  henchir  nommé  Henchir  el-Aouédi. 

C'est  là  que  se  rencontre  l'inscription  donnée  au  Corpus  sous  le 
numéro  5oo. 

De  là,  la  voie  romaine  gagnait  Y  Henchir  Fuma  et  V  Henchir  el- 
Gueria  qui  ont  déjà  été  signalés.  Nous  n'avons  pas  visité  la  première 
de  ces  deux  ruines,  mais  nous  nous  sommes  arrêtés  quelque  temps 
dans  la  seconde.  Le  milliaire  copié  par  M.  Pellissier^^^  y  existe  en- 
core :  il  est  couché  devant  la  porte  d'une  koubba  consacrée  à  Sidi 
Braliim  ben  Amor;  il  porte  : 
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IMP-CAESAR 

M    •    AVRELIVS 

ANTONINVS 
PI  VS  •  AVG  ■  PARTH  I 
CVS  MAXIMVS  BRI 
T'.'INNICVS  MAXIMVS 
GEKMA  nie  as  M  A  X  I 
MVS   tKlhiiniClAE    PO 


T  ESTAT  I  S  •  XV  I  I  I  I 

COS  IIII  PATER  PAlRlAE 

restlTVlT 

CLI 

Imp{erator)  Caesar  M.  Aurelius  Antoiiinus  Pins  Aug[ustus)  Parthicus 
Maximus  Britannicus  Maximus  Germa[nicus]  Maximiis,  [t\ri[hiini]ciae 
potestatis  XVUH,  co{ii)s{al)  UU,  pater  patriae  [restjitait.  [Millia  pas- 
suum)  CLI. 

C)   Rev.  arch.,  iS'jS.  p.  Sgo.  Cf.  p.  298  =C.  /.  I.,  VffI,  10096. 
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La  partie  de  Tinscription  écrite  en  italiques  est  celle  que  je  n'ai 
pu  voir  parce  qu'elle  était  en  dessous  de  la  colonne,  contre  le  soi; 
les  lettres  existent  encore  certainement,  le  milliaire  étant  bien 
conservé, 

h'Henchir  hen-Aouédi,  situé  à  un  kilomètre  et  demi  au  nord, 
offre  les  restes  d'un  petit  fortin.  Dans  un  champ  voisin,  sur  une 
colonne  brisée,  on  lit  : 
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IMp  CAESAR 

//)     'i  il  r  c  L  l  V  S 

./  /*  /  o  N  I  N  V  S 

etc. 

C'est  le  i5o*  milliaire. 

A  6  kilomètres  environ  à  l'E.N.  E.,  j'ai  rencontré  quatre  autres 
bornes  appartenant  à  la  même  voie  romaine  :  elles  se  trouvent  à 
l'Henchir  Diffa  où  elles  ont  été  employées  dans  des  constructions. 
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i  m  p  c  a  ('  s  A  R 
///  (I  II  r  c  I  1  V^  S 
a  11  I  0  11  i  n  V  S 

j)  i  a  s  a  II  cj .  p  a  RT  H  I 
c u s  m (i xiinuS  BRI 
t  a  n  n  i  c  a  s  m  a  x  i 
mus,   etc. 
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1  M  /'  r  a  c  s  a  r 
M  a  u  r  c  l  i  u  s 
A  N  /  0  7?  «  n  u  s 

P  1  V  5  a  II.  (j  a  s  l 
?  A  K  t  h  i  c  II  s  m  u  a- 
B  R  /  /  «  ;t  n  i  c  u  s  m  a  x 
G  E  ;•  m  a  n  i  c  u  s  m  a  x 
T  ri  II .  pot.  XV  I  m 
etc. 

Ce  sont  deux  bornes  milliaircs  semblables  à  celles  que  nous 
avons  (lijà  rencontrées. 
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'27/1 

Haut,  des  lettres  :  i  "  1.  o™  o5  ;  2'  1.  o'"  o/i. 

im?  CES  DD  GAI 

10    ET  VOLVSIrt/(o 

Im]p[eralorihas)  C{a)cs[aribus)  d{ondnis)  Ga[ll]o  cl  Volusi[ano]. 
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Haut,  des  lettres,  o""  00. 

INVICTISSIMo 
ET    PIISSIMO 

IMP-CAES 

M    CLAVDIO 

T  A  C I  i  0  p  lO 

F  E  /  «  c  J     (i  a  (j 

nos  t  ro 

lnvictissim[o]  et  piissimo  Imp{eratori)  Caes[ari)  M.  Claudio  Tac'i[tQ  Pi]o 
Fe[lici  Aiig{usto)  nostro] 

Celte  borne  a  été  gravée  sous  le  règne  de  Tempereur  Tacite. 
La  carte  que  je  donne  au-dessous  permettra  de  suivre  la  direc- 
tion de  la  voie  romaine  entre  l'Henchir  Furna  et  THenchir  Diffa. 


— "^ 

t 

i 

\ 
1 

1 
\ 
\ 
\                           \ 

V                1 

JFLIhx 

^'■'A_i',fef*.4r 

__\j-__-ii^/:-i?#> 

IL  /ie'n-loraJ(ii.'''jO\. 
il 
U.Gui'na  IjcLi 

( 

0.  .-fliSii^ 

jr.Fiu-nc!l/t.V\\ 
MUTIA/ 

/ 

-Jl'JP^^ 

/ 
/ 
/ 
/ 

/ 
/ 
/ 

y 

(          ..//.  cl./fatba 

)         i^VNDVS  VER... 

Cette  voie  se  dirigeait  ensuite  vers  VHenchir  Medeïna  (Althibu- 
rus).  Nous  n'en  avons   pas  rencontré  de  traces  depuis  THenchir 
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Diffa  jusqu'à  Mcdeïna  ;  mais  à  3  kilomètres  avant  d'arriver  à 
cette  ville,  on  trouve  les  restes  très  distincts  d'une  chaussée  dont 
la  direction  est  O.  S.  O.  -  N.  N.  E.,  et  que  Ton  suit  pendant 
plus  de  2  kilomètres.  A  la  vérité,  la  route  ne  traversait  pas  les 
ruines  mêmes  de  Medeïna;  elle  les  laissait  à  Fouest,  à  environ 
un  kilomètre,  et  en  était  séparée  par  TOued  Medeïna,  dont  elle 
longeait,  au  moins  pendant  quelque  temps,  la  rive  gauche.  Cesl 
peut-être  ce  qui  peut  expliquer  pourquoi,  dans  la  Table  de  Peu- 
tinger,  cette  ville  est  marquée  en  dehors  du  tracé  de  la  voie. 

La  station  qui  succède  à  celle  d'Althiburus  dans  les  itinéraires 
est  celle  d'Obba.  Elle  doit  probablement  être  identifiée  avec  le 
village  actuel  d'Ebba.  Aucun  des  archéologues  qui  ont  parcouru 
la  Tunisie  n'avait  encore  étudié  cette  ruine,  que  M.  Guérin  avait 
signalée  en  quelques  mots(^\  mais  sans  la  visiter  :  elle  a  beau- 
coup souffert  du  temps  et  des  hommes.  11  reste  seulement  la  trace 
de  deux  fortins  qui  s'élèvent  à  peine  au-dessus  du  sol  :  çà  et  là, 
plusieurs  pierres  à  côté  l'une  de  l'autre  indiquent  l'emplace- 
ment de  quelque  édifice,  mais  il  est  impossible  d'en  reconnaître 
l'importance  ou  la  nature.  Les  ruines  couvrent  un  espace  d'un 
kilomètre  carré  à  peu  près;  la  ville  devait  être  autrefois  plus 
étendue,  car  le  village  actuel  d'Ebba  occupe  certainement  une 
partie  de  l'emplacement  de  la  cité  antique.  La  source  à  laquelle 
fait  allusion  l'historien  arabe  Ibn  Haukal^^)  jaillit  dans  un  petit 
bassin  qu'entourent  des  matériaux  antiques. 

Dans  les  ruines  mêmes  d'Ebba  se  trouve  une  borne  milliaire 
analogue  à  celle  qui  figure  au  Corpus  sous  le  numéro  10076. 
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liiiut.  des  lettres,  o'"  10. 

PERPETVO 
IMPERATOR 
L  DOMITIO 
AV  ;•  r  /  /  A  N  o 
j)  i  o  Je  lie  i  a  a  g 
etc. 

Vcrpelao  imperator{i)  L.  Domitio  Aii[rcli]uii[o  Pio  Felici  Aag{nsto]],  etc. 

(')    Voj.arch.,  II,  p.  86. 

(^)  Description  de  l  Afrique  {Journal  asuui(]uc ,  i8/|2,p.  2  23):  «Une  source,  où 
le^  habitants  vont  puiser  l'eau  (|u'ils  boivent,  coule  au  milieu  de  la  ville.» 


—    \-M)  — 

Non  loin  do  là,  dans  une  maison  en  ruines  appelle  par  les  in- 
digènes Dar  Aliincd-bi'ii-Edéli  csl  un  milliairc  complètement  mar- 
telé où  le  nombre  des  milles  reste  seul  visible  :  encore  la  moitié 
inférieure  en  esl-elle  elTacée. 

^277 


J'ai  noté  que  le  V  était  peut-être  suivi  d'une  ou  de  deux  unités. 

D'Ebba,  la  voie  gagnait  Lorhes,  comme  l'indiquent  les  itiné- 
raires :  on  en  trouve  des  restes  fort  bien  conservés  au  pied  du 
Djebel  Barouag,  à  6  kilomètres  environ  au  N.  N.  E.  d'Ebba.  En  cet 
endroit,  la  direction  de  la  chaussée  est  vS.  O.-N.  E.  Tout  près  de 
là  sont  les  deux  bornes  milliaires  copiées  par  Wilmanns  dans  la 
zaouïa  de  Sidi-Aoun^^^. 

Les  différents  henchirs  que  nous  avons  visités  sur  la  route  sont 
les  suivants  : 

H.  el-Aouédi^,  à  162  milles  et  demi  de  Cartilage.  (Cf.  C.  I.  L. , 
VIII,  5oo.)  Il  existe  dans  cette  ruine  plusieurs  textes  funéraires  qui 
ont  été  employés  dans  la  construction  d'un  fortin  de  la  basse 
époque.  Le  temps  m'a  manqué  pour  les  copier  :  je  n'ai  relevé  que 
le  suivant  : 
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./        M        S 

M  V  S  A 

V  i  X      AN  •  XXI 

/i       S       E 

POMPEIA  SVCCES 

SA    MATER 

/(71AE   POSVIT 

[D(à'5)]   M{anihus)  s[acnim)].  .  .  .musa  [oij;{it)]  iin[nis)  XXI. 
[H[tc)]  s[ita)  e[st).  Pompeia  Succcssa  mater  [Jil]iae  posait. 

H.  Guéria.  —  Outre  le  milliaire  cité  plus  haut,  j'ai  copié  dans 
cette  ruine  quatre  inscriptions  funéraires  : 

")  C.  /.  L,  vm,  1009/1, 10095- 

'^^  Ne  pas  confondre  avec  IHenrhir  ben-Aoudi ,  à  i5o  QiHles  de  Carthage. 


—  uo  — 

279  (1) 

Haut,  (lu  cadre,  i  '";  larg.  o°'  20.  —  Haut,  des  lettres,  o'"  o3, 

D  M  S 
C  VRTI  A 
?  R  O  N  I 
N  A  P  I  A 
VIXIT  AN 
NIS  XXVI 
DOMITIVS 
CREPERE 
I  A  N  V  S 
VXORI  RA 
RISSIMAE 
P  O  S  V  I  T 
H     S     E 

D[iis)  M{anibus)  s{cicrum).  Curtia  [A)pronina?  pin  vl.rit  annis  XXVI. 
Domitius  Crepereianus  iixori  j^rissimae  posuil.  H{ic)  s[it(i)  c[st). 
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Haut,  des  lettres,  o"'o4. 

C  G  E  N  T  I  lA 

V  S  •  E  X  T  R  V  S  F  O  IV  1  V 

ICATVS    V  A    VIXIT 

IXIT  AN!  ANNIS   LXV 
S  LXX.rXVII  VFD-F 

F-DF 

C.  Gentius  Extricatas  vixil  annis  LXX[X]XVII. 

F{ilius] ?  d{c/unclo)? f{ecit). 

vixit  annis  LXV.  V{lvas)?  f[ilius)^  (l[ej'unctae)i ?  f[ecit). 

^''    Cf.  BuUcUn  (les  (wluiuilh  (ijricaiiws,  1  883 ,  ]).  :!()(),  11"  110. 


—  l'il  — 

281 
Cippo  liexanonal  brisi'"''. 

Hii:U.  (les  If  lires,  o'"  02  ô. 

D  M  S 
VA  R I  A  E 
FORTVNA 
TAE  QVAE 
ET  MoNNA 
AN  XLllI 
SEDV 
OA 
P 

F 
G 

D[i(s)  M{unibas)  s[acruin].    Variae  Fortanatae  qnar  et  M[6\ima, 
an[noriim)  XLIII .  .  . 
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Haut,  firs  lettres,  o'"  o35. 

H     S      E  XIII       H      S      c 

FRATRESPII  PIISAPEN/      {sic) 

POSVERVN  ES    POSVERVNT 
T-FRATRI 

.  .  .  Ii[ic)  s['itus)  c[st).  Fratres  pii  posiieruiit  fratri . 

.  .  .  [viœit  annis?]  XIII.  H{ic)  s[itus?)  [e{st)].  Pii  parentes  posaeruni. 

H.  el-Haiha.  —  Cette  ruine  est  fort  peu  étendue  ;  un  douar 
d'une  trentaine  de  tentes  y  était  campé  au  moment  où  nous  l'avons 
visitée  et  roccupait  tout  entière.  Il  ne  reste  debout  qu'un  petit 
fortin  de  l'époque  byzantine,  construit  de  pierres  empruntées  à 
des  édifices  antérieurs.  Deux  des  pierres  de  ce  fortin  portent  une 
inscription  où  était  écrit  le  nom  de  l'établissement  ancien  situé 
sur  cet  emplacement. 

'"'   Cf.  Bail,  des  antiij.  afric. ,  i8S3,  p.  266,  n°  109. 


—   U2 


283 

Haut,  (les  lettres,  o"'  02. 

<ï'  PRO   SALiite  imp.  eues.   î.  septimi  severi,  etc.,  et 
<i>  IVL  A'WG-COL-¥\ndi  ve 

(Estampage.) 

Pro  sal[ute  Imp[eratoris)  Caes[aris)  L.  Septimi[i)  Severi ,  etc 

et]  Jul{iae)  Aug{ustae),  col[om)  Fu[ndi  Veb .  ...  ou  Ver.  .  .  .] 


284 
Haut,  des  lettres,  o""  o5. 


! NEPTVNO     V    AVG 
M  COLON;0'~VN3I   VEP 

(Estampage.) 
Neptuno  Aug{usto)  sac{riim).  Colon[i]  fun[d]i  Veb.  ...  ou  Ver.  .  .  . 

Je  donne  le  texte  du  monument  tel  que  je  Pai  déchiffré  sur  la 
pierre.  M.  Tissot,  à  qui  j'ai  comnmniqué  l'estampage  de  cette  in- 
scription, a  bien  voulu  me  dire  qu'il  lisait  :  Coloni  fiindi  Veh .  .  . 
ou  plutôt  Ver.  .  .  Il  est  regreltahle  que,  dans  les  deux  cas,  Teth- 
nique  ait  disparu  presque  totalement. 

Dans  cette  même  ruine,  j'ai  copié  deux  inscriptions  funéraires. 
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Haut,  des  lettres,  o"'  o3. 

Femme  tenant  la  main 
sur  un  autel. 

D        M         S 
«SELLIA    OPT 
ATA   V  /    r  I  T 
A  N  N  I  S    L  X  X 

H        S       E 
LVCCE.IVS  RO 
GATVS  CONIV 
GI  :\c\i 

l)[iis)  M{anihus)  s{(icruin).  [A]sellia?  Optala  v[ix]it  annis  LXX. 
H{ic)  s{ita)  e{st).  Liicceius  liocjatns  rnitiuqifeci[t]. 


—   IfiS  — 

Ilaul.  des  lettres,  o'"  o3. 

I  V  L  1  VS 
CALVEN 
TIVS 
VIX-AN 
LV    •    H 
S     E 

J allas  Calventius  vlx[il)  an[nis)  LV.  H[ic)  s{ilas)  e[st). 

H.  Belda.  —  A  7  kilomètres  au  nord  de  VHeiichir  Mezara.  Fortin 
byzantin  avec  ruines  éparses  à  Tentour.  Inscriptions  grossièrement 
gravées  et  très  efl'acées  : 
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r//RODISIA 
V  A  LXXXXV 

[Af]rodisia  v{ia!U)  (i[nnis)  LXXXXV. 

Il  n'y  a  pas  assez  de  place  avant  TR  à  la  première  ligne  pour 
qu'on  puisse  supposer  Aphrodisia;  il  ne  pouvait  y  avoir  sur  la 
pierre  que  Aprodisia'-^''  ou  Afrodisia^^K 

!>88 

Haut,  des  lettres,  o"'  o5. 
Les  lettres  des  4  dernières  lignes  de  l'inscription  de  droite  ne  mesurent  ([iic  o""  02. 


D 

M 

S 

E   L   1    A       V 

C       c    AE    s 

R      B      A     N 

B    0    N    V    S 

A        V     I     X 

G    A    L    L    0 

A      N       I      S 

N    V  S 

L    X    X    X    V 

H      S     E 
C   A-FR-iNCOM 
P  A  R  A  B  I  1.  1 
V  I  X  1  T     AN 

N  I  S    LX 

(')  Cf.  C.  /.  L.^VIIl,  878,  7247. 
^*)  Ibid.,  4793. 

—  1^4  — 

D[iis)  M{anilu$)  s(acrum).  C.  C(ies[ius)  Bonus  Gallon[i)iis.  H{ic)  s{ilus)  e{st). 
C<i{esius)  ou  C{aesiiis)  A.  .  .  .  fr[atri)  [i]ncomj}urabiU  [posuil).  Vixit  an- 
nis  LX. 

[A)eHa  Urhanu  v'ix[ii)  (in[n)is  LXXXV. 
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D     M      S        D    .  M      S 
KO  G  C    L  O   D 

ATV  I  V  S 

s  ^     C   L  V 

SVS    (    L 

M  V 

D{iis)  M{anibas)  s{acri(m).  T{ofjatu[{s) ]. 

D(iis)  M{anibus)  s{acrum).  Clodias  .  .clasiis  [annoram?)  L.  m{cnsiuin)  V. 

290 

D  M 

MONIME 
T  VSS  ER 

mONl   SA 

N  1   s     VI 

■  r^T    NV\S 

XIIII 

D{iis)  M{aiiibus).  Monimc vi[jci]l  uiiuis  .  .Xllll. 

Les  lignes  3,  ^  et  5  contiennent  probablement  un  ou  deux 
noms  indigènes  quil  m'a  tté  impossible  de  déchiffrer  d'une  façon 
certaine. 
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D        M      S 

vixrr  AN 

IS  rvIAXM 

FAAICITA 

XXV 

D[m)  M{anibus)  s[acrum).  Vijcil  aii[n)is  M(ix{i)mia?  Fa{e)Ucit(i  XXV. 
Le  surnom  l\'licila  sa^l  renccmlré  drjà  en  Ahi(|iu> '•'. 
f)  C.  I.  L..  VIII,  :i7()S.  '■ 


—   145 
292 


D 
M 
I 


H.  Sidi-laïa.  —  Fortin;  bassin  ou  abside  d'église.  Inscription 
grossièrement  gravée. 
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Haut,  des  lettres,  o""  o55. 

D     M      S  D     M      s 

PAEL  PORA        [sic) 

VS    lAN  FOUA^A 

A^  R/  S  •  P  TA  •  P  •  V 

V     A      Ix  A  XL 
H-SE 

D{iis)  M[anibus)  s[ac7'am).  P.  Aeliiis  Januar[i)us  p[iiis)  v[ixit)  a[nnis)  LX. 
H[ic)  s[diis)  e[st). 

D[ils)  M{anibus)  s[acfani).  Pora  Fortunata  p[i(i)  v[ia;il)  a[nnis)  XL. 

H.  Medeïna.  —  Sur  la  montagne  à  Fouest  de  la  ville,  en  face 
du  mausolée.  Caractères  très  effacés.  Je  ne  suis  pas  sûr  de  l'exac- 
titude de  ma  copie. 
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I  1  •  VA  N 

?Komm 

MICAI»Ii 
NIHAI.« 

VOT  VAI 

I  p.yo  imi  Cm 


Peut-être  pourrait-on  lire  ainsi  le  début  de  Finscription  : 

[S]ilvano  \Aug[uslo)];  pro  [sainte  l]nip[cratoiis)  Cac[s[(ais)]  T[raj(i\in 
îlad\riuni  Aii(^[usti)] 


—   U6  — 

L'arc  de  triomphe  portait  des  deux  côtés  une  inscription.  Celle 
.jui  regarde  le  N.  N.  E.  a  été  vue  par  M.  Guérin  et  par  Wilmanns; 
laais,  du  côté  S.  S.  O.,  il  y  en  avait  une  autre,  maintenant 
presque  aussi  effacée  que  la  précédente  :  elle  occupait  quatre 
lignes;  on  distingue  encore  : 
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A 
M 

VM 
aj  Kl  CA^ 

Quant  aux  fragments  publiés  au  Corpus  sous  les  numéros  182/i 
et  1826,  je  serais  tenté  de  les  rapprocher.  Je  les  ai  mesurés  ligne 
par  ligne;  dans  chacun  d'eux,  les  lettres  de  la  première  ligne  ont 
o^io;  celles  de  la  seconde,  o^og,  et  celles  de  la  troisième,  o'"o8(^'. 
J'ajouterai,  pour  confirmer  ma  supposition,  que  ces  deux  frag- 
ments sont  aujourd'hui  à  deux  pas  l'un  de  l'autre  dans  les  ruines 
du  même  édifice.  Je  lirais  donc  : 

296 

divi    NEKV ne  DIVl    Irajani 

miuiicipiVU  ALTHIBVRITANVM  PEC 
ERVC  Di:-   •:■  /; 

[Inip[eratori)  Cacs[an) divi]  Ncrv[ae  nepotH]  divi  [Trajani fiK^o)  ? 

.  municipi]uni  Altkiburitanuni  pcc[ania  publicafccil],  etc. 

L'ethnique  est  lisible  dans  son  entier. 

297(2) 


Copie  de  iM.  Roy. 


D  M  S 
I  V  Ll  VS 
VICTOR 


D[ns)  M{aiubus)  s[ucrum).  Julius  Victor, 


C  Je  n'ai  pas  remar(|iié,  peut-être  à  tort,  la  ligne  martelée  que  Wilmanns  a 
indiquée  dans  le  numéro  1826. 

'^'  M.    i'ioy,  dont    j'ai   eu  l'occasion   de    rappelei'  l'aniabililt'   dans  eliacun  de 


Copie  de  M.  Roy. 


—   147  — 
298 

Haut,  des  lettres,  o"  o/|. 


D       M       S 
POETRON 
A   SPESIM 
VIXIT  ANI 
S  LXXII 

D{us)  M{anibus)  s{acrum).  Poetronia  Sijcsiiia  vixit  an{ii)is  LXXIL 
Je  ne  sais  pas  si  Tinscription  est  complète  en  bas. 
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Copie  de  M.  Roy.  Provenance  incertaine. 

O     RV  1    I 
VS  FFl  IX 

VIXI 

Q.  Riifius  (?)  Félix  vixi{t)  [annis.  .  .]. 

300 
Dans  les  murs  du  théâtre. 

Haut,  des  lettres,  o"  o/i. 

D  M  S 

si  ABERIA-Q:F 

FELICITAS 

V  i  X,     an    XVI 

h     S     E 

D{iis)  M{anibus)  s{acrum).  Siaberia  Félicitas  [vix{it)  (m{nis)]  XVI. 
[H{ic)  s{ita)]  e{st). 

mes  rapports,  m'a  remis  quelques  inscriptions  recueillies  par  lui  dans  ie  pays, 
entre  Medeïna  et  le  Kei".  J'en  avais  relevé  moi-même  une  grande  partie;  quant 
aux  autres,  que  je  n'en  introduis  pas  moins  ici,  je  n'en  ai  pas  vérifié  le  texte  sur 
roriijinai.  Les  inscriptions  en  tète  desquelles  ne  figurent  pas  les  mots  «Copie  de 
M.  Roy»  ont  été  relevées  par  moi. 


U8  — 


301 

Sur  un  cippe,  au  sud  de  la  ville,  près  de  la  voie  romaine. 
Haut,  des  lettres  :  i"  i.  o"  o5;  les  autres,  o"  o4. 

D  M  S 


A  E  L  A I  mmmmA  t^w^w/mm. 
ANllWâSlA'mWS  VICTOi 

^ijioipiir-w/ds 
'^'^ommwM^mmm.  ivositis 

jmmwmv////!^mm:'m»///A 


pivs  vix  AwmmM 

H  s  e 


302 

Dans  les  murs  du  théâtre. 

Haut,  des  lettres,  o™  o/|. 

S ATA  VIX 
ANIS    XX 

.  .  .saUi  oix[il)  an[n)i$  XX. 


303 
Près  d'une  maison  arabe  à  Touesl  de  la  ville. 

Haut,  des  lettres,  o'"  o/|. 


rmK  R  H 

A-V  RBJ 


I.,'iiibcri|)li()n  csl  hri.scu  à  dioilc  el  en  haut. 


—  149  — 

Copie  (le  M.  lloy.  Fiovenaiico  incertaine. 

vix  AN 
H  E  S 

.  .  .  [w  j?(j<)]  an{nis) ■'^('^)  ^(s/)  s{il..). 

SraOurtan.  —  Le  Sra  Ourlan  n'est  pas  une  plaine,  ainsi  qu'on 
pourrait  le  supposer  d'après  la  carte  au  ,  ^  ^\  ^  ^  de  1857,  et  ceux 
qui  l'ont  cru  se  sont  singulièrement  trompés'^'.  C'est  une  mon- 
tagne, ou  plutôt  un  pâté  montagneux  où  l'on  ne  trouve  pas  de 
ruines  importantes.  On  n'y  rencontre  comme  monuments  écrits 
que  quelques  rares  inscriptions  funéraires.  La  suivante  a  été  ame- 
née de  là  à  Ksour,  où  je  l'ai  copiée. 
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Haut,  des  lettres,  o'"  07. 

(IMS 

D               M              . 

I  V  S    D  0 

SEX  IVLIVa- 

n     a     1    V  S     MIL 

RVFl  N  VS    MI  / 

(•  0  li.    i>    P    V  R  B 

LEGÎIÎ-AVG-P/u.. 

a     1  .   A  E    P  I   V  S 

VIX    ANN     X 

V  I  X    A   N  N  I  S 

H     S    E     SECVn  d 

M  V  l       H      S      E 

A    MATER  H  S 

D[iis)  M[aiiihiis)  [s{(icrum)].  Sex.  Julius  .  .  .  Ihifinus  mi\l[es)\  le(j[ionis)  111 
Aiig[iista(')  p[iiis]  vix[it)  (nui[is)  XX.  .  .  H[ic)  s[das)  c{st).  Sc'cu[nd]a  mater 
li[eres)  s[a(i)  [p^cciiiiui)]. 

[D[us)]  M{(uiLbas)  s[acrum).  . . .  [Jal]?iii.'i  Do[it(it]us  niil(cs)  [coh[oftis)  p]r[inuie) 
Urb[(i]u(te,  pins  viœ{it)  aimis  XXXVI.  H[ic)  s{ilas)  e{st). 

Ksour.  —  Ksour  est  une  petite  ville  arabe  bâtie  avec  des  matériaux 
antiques  :  elle  s'élève  sans  doute  sur  remplacement  de  quelque 
village  ancien,  à  moins  que  les  pierres  n'y  aient  été  apportées  de 
ruines  voisines,  d'Ebba,  par  e.veniple.  On  y  trouve  un  certain 
nombre  d'inscriptions  funéraires. 

("  Cf.,  par  o\oni[)le,  .1.  l'arlsch,  Africae  vclcris  limerai  ui  ixplicuntur  el  rincn- 
(Innlur.  Vratisiaviae,  1874,  |>.  (u). 


—   150  — 

306 
Copie  de  M.  Roy. 

Haut,  du  cadre,  o"  65;  larg.  o""  20.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o55. 

D  M  S 
L  C  A  N  I 
NIVS  C  F 
FORTVNA 
T  V  S  PI 
V  S  VI 
X  I  T    A  N 

N  1  S 

L  XXX  VI 

H    S    E 

D[iis)  M{anibus)  s[acrum).  L.  Caninius  C.f{ilius)  Fortanatus  piiis  vixit 
annis  LXXXVI.  H{ic)  s{itus)  e{sl). 


307 


Copie  de  M.  Roy. 


Haut,  des  lettres,  o"  SaS. 

D  M  S 

D   O   N   A  T   E 

«lAN-F-V-AN 

XI 

H      S      E 

D{iis)  M[amhas)  s[acrum).  Donat{a)e,  .  .  iani  f{iliae)  ;  v[ia;it)  un{nis)  XXL 
H{ic)  s{ita)  e{st). 

308 
Copie  de  M.  Roy  et  de  l'auteur. 

Haut,  des  lettres,  o'"o45. 

Deux  ornements  circulaires. 

DIS  MANIBV.ç 

EXPLETVS 

VIXIT   AN 

XXV 

Di[i)s  Manibu[s].  Explelas  vixit  an(iiis)  XXV. 


—  151  — 

309 


Copie  de  M.  Roy. 


D     M     S 

D      M      s 

MI  Cil  A 

I  VLI  VS 

NûV  FA 

NIC    PI 

V  I  X  1  ( 

VS 

ANOS   L 

D{iis)  M{anibiis)  [s[acrum)].  Julius  Nie  (?)  pins  [vixit  annis  .  .  .  .] 
D{iis)  M[aHibus)  s[acrum).  Maecilia  (?)  Novia  (?)  vixit  an[n)os  L. 

310 
Copie  de  M.  Roy. 

Haut,  des  lettres,  o™  02. 

D  M  S  D  M  s 

N  O  V  I  a    M  M  N 

VIXIT  m  N  C  E  l 

ANOS  XXXX  V  S 

D[iis)  M{anihus)  [s[acrum)'\.  M.  N[oviiis\'i 

D[iis)  M{anihus)  s[acrum).  Novi[a]7  M.f[ilia?)  vixit  an[n)os  XXXX. 


Copie  de  M.  Roy. 


311 

Haut,  des  lettres,  o"  o4. 

D  M  S 

POM  PEI  VS 
M  ARCI  AN 
VS  VIXIT  A 
NN  IS    XIII 

D[iis)  M[anibii.s)  s[acriim).  Pompeiiis  Marciamis  vixit  aiiius  XIII. 

312 
Copie  de  M,  Roy. 

Haut,  des  lettres,  o'"  loa. 

Q^-  POMPONIVS 


—   155 

313 
Copie  de  M.  Roy  et  de  Tauteur. 


Haut,  des  lettres,  o"  o35. 


PI  PO  Pi 


V////MW///A 

p  V  a.mm 

H        .-        e 
:  p{ius^)  [v{ixit)  a{nnis) ]  H{ic)  [s{itas  ?)  e{st)]. 

3U 
Sur  un  linteau  de  porte. 

Haut,  fies  li  ttres,  o"  o3. 


^»RON 
NSV 

vmNXXx 


315 
Copie  de  M.  Roy  et  de  l'auteur. 

Haut,  des  lettres,  o'"  o/i- 


EVTICIANVS-INNO 

CENS   VIXIT  IN    PA 

CAE   DIES    NVMERO 

TRIGINTA 

Euticianus,  innoccns ,  viocit  in  pacac  dies  luiniero  Iriytiila. 


Ebha.  —  .Piii  iWja  parlé  des  ruines  d'Obba;  j'y  ai  relevé  quelques 
inscriptions. 


—   153  — 

316 
Copie  de  M.  Roy  cl  de  l'auteur. 

Haut,  des  lettres  :  i"  1.  o""  lo;  les  autres,  o""  o5. 

«hNervae    avg    sac 

ACRVM  cvM  GMmu^ws  (^■wmwMmrx Ku 

fECn   IDEMQ_EI   DEDICAVà^^M^IB 

\Mi]nervae  Aa(j[ustae)  sac{riiin) ucram  cum  (i[rad]ibus  '•'^ 

[f]ecit  idemque  ei  dcdicav[il] 

317 

Sur  deux  fragments  de  la  même  inscription. 
Haut,  des  lettres,  o"'  20. 

IMP    caes  aNTOniu 

(UY  I  T  /^  aj  a  n  i. 

}mp[eralori?)  [Caes{an] A]nto[nino, di]vi  T[rajani ] 

318 

Haut,  des  lettres  :  1'°  1.  o'"  10  ;  2°  1.  o"'  o5-,  3°  1.  o'"  o3. 

^MP    CAcs   I 

ANToainmDlVi 
1 1  omamnmmmymmi^. 

[r\mp[eraloï'i?)  Ca[es[ari)] Ant[onin.]  Div[i ]  ... 

319 

Haut,  des  lettres,  o"  10. 

ET    FELIC 

f''  Plutôt  que  c[api(]{bns. 
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320 

Copie  de  M.  Roy  et  de  l'auteur. 

Haut,  des  lettres,  o"  o5. 

D  M  5 

cAESELIA  PiCiEl.LA 

PIA 
VIXIT    ANNIS    XLI 
H       S       E 

D{us)  M{anibus)  [s[acrum)].  [C]aeselia la  pia  vixil  annis  XLI. 


H{ic) 

s{ita] 
321 

(u    .....  ni  1)11 

\  e{st). 

Haut,  des 

lettres,  o""  o5. 

D 

m 

s 

F  V  R  I  A 

CDwmm.iA 

VICTOlA 

wmmmKT 

PIA  VIXI 

RMV 

T  ANNIS 

P  I  V  S  V  i 

LVII 

X  I  T  A  N 

H    S    E 

NIS  LXV 
h     s    E 

D{iis)  [M[anihus)  s[ucram)\. 

Furia  Victo{r)ia  pia  vixit  annis  LVII.  H{ic)  s[ita)  e[st). 

C.  D pius  v[i]a;it  annis  LXV.  [H{ic)  s[itiis)]  e[sl). 

322 

Haut,  des  lettres,  o"*  07. 

D  M  S 
I  V  L  I  A 
FELICIA 

IIA 
V  A 

D{iis)  M{anibus)  s{acruni).  JuUa  Feliria  pia?  v[ia;it)  a(nnis)  .  . 
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lliiut.  (Ii's  lettres,  o'"  o/j. 

D         M         S 
,1VLIA  KO  G  A         (sic) 
V  A   LXXX 
H       S       E 

D{iis)  M{anibas)  s[acTUin).  Julia  Ro(ja[ui)  v[ixiC)  iiiuds)  LXXX. 

mic)  s{iiu)  è{si). 

324 

Haut,  fies  lettres,  o"'  o4. 

V  A 
M       S 
V/XIT  ANIS 

xxxxv 

,  .  .  v[ija;it  (m{u)is  XXXXV. 
325 

Haut,  des  lettres,  o"'  07. 
/Si/ 

XXV 
H     s     E 

.  ,  .  [vixit  cmnis]  XXV.  H{ic)  s{itas?)  e{sl), 

326 

Haut,  ries  lettres,  o"'  06. 

vix   AN 
NIS  XXVIIII 

.  .  .  [vix{it)]annis  XXVIin. 
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Sur  la  roule,  à  5  kilomètres  nord-est  tVEbba. 
Haut,  (les  lettres,  o""  o5. 
Croissant. 

D  M  S 
IVLIVS 
H  O  N  O 
RATVS 
VICSIT 
AN  CXI 
H    SA   E 

D[iis)  M{anibus)  s(acrum).  JiiUiis  Honoratas  vicsit  an[nis)  CXI. 
H .  .  .  s .  .  .  a.  .  .  .  e.  . 

Les  sigles  de  la  dernière  ligne  sont  difficiles  à  expliquer.  On  a 
déjà  rencontré  en  Afrique  une  formule  analogue  H  S  A  à  la  fin 
cVun  texte  funéraire ^ 

Djezza.  —  Jai  inséré  dans  mon  rapport,  Tan  dernier,  une  in- 
scription venue  de  Djezza,  que  m'avait  communiquée  M.  Roy; 
elle  nous  apprend  que  cette  petite  ville  était  un  pagiis  dépendant 
de  Sicca  Veneria  et  nommé  Aubuzza.  Nous  nous  sommes  rendus 
cette  année  dans  cette  ruine  et  Tavons  explorée  avec  attention.  Elle 
est  située  à  !i  kilomètres  au  N.  N.  0.  du  Bojdj  Bir-h ou- Ahmed, 
et  à  25  kilomètres  environ  au  S.  S.  E.  du  Kef.  On  y  voit  une  for- 
teresse de  la  basse  époque,  construite  de  matériaux  antiques;  à 
rO.  N.  0.  de  cette  forteresse  se  trouvaient  les  restes  d'un  édi- 
fice dont  il  subsiste  quebpies  pans  de  murs  percés  de  fenêtres. 
On  peul  relever  dans  cet  henchir  un  certain  nombre  de  textes  épi- 
grapbiques  :  je  réunirai  ici  ceux  que  j'ai  copiés  à  VHcncliir  Djezza 
proprement  dit,  c'est-à-dire  à  côté  de  la  source  de  ce  nom,  ceux 
qui  y  ont  été  sans  rloute  empruntés  et  ont  servi  à  la  construction 

(')  Cf.  C.  /.  /..,  VIII,  (j;}9.}. 


—  157  — 

du  bordj,  et  ceux  qu'on  voit  dans  les  murailles  de  deux  forlins 
situés  aupn's  de  là  :  l'un  appelé  Kasr  hoa-Kliallou  (à  2  kilomètres 
au  nord-est  de  Djezza),  l'autre  nommé  Kasr  hou-Alem  (à  2  kilo- 
mètres à  Test  du  bordj). 


328. 


Murs  du  bordj.  Go[)ie  de  M.  Roy  et  de  l'auteur. 

Haut,  des  leUres  :  les  4  premières  Iii;;nes,  o""  o45;  ït"  et  6°  L  o""  o35; 
7°  et  8°  I.  o"  o3. 


mo  N  I  E 


lus 

a   f 


l  t  II  s 

e     c 
e     d 


C • C  AEL 
R  O  G  AT 

ViSO  •  ALT 
VS-ADMON 

s VA  •  P  EC  •  F 

Idem  q_v  e  d 


C.  Cael\ias\  i\ogat[u.s\^  viso  ait.  .  .us  admon[itas]  sua  pec[iinia) 

f[ec[it)],  idemque  d[ed[icavit)]. 

Le  haut  de  l'inscription  étant  engagé  dans  le  mur,  on  ne  peut 
savoir  si  ia  pierre  a  été  retaillée. 

On  ne  saurait  restituer  le  nom  de  la  divinité  à  laquelle  cette 
inscription  est  dédiée.  Il  ne  manque  guère  qu'une  lettre  au  début 
de  la  première  ligne;  la  troisième  lettre  visible  est  incertaine  :  ce 
semble  être  un  I.  La  première  lettre  de  la  seconde  ligne  est  un  F 
ou  un  E. 

A  la  ligne  5,  le  mot  qui  suit  VISO  est  incomplet.  Alt[err\us  est 
le  seul  mot  parmi  ceux  que  j'ai  trouvés  qui  convienne  pour  le 
nombre  des  lettres,  mais  il  est  plus  facile  de  restituer  ce  génitif 
que  de  saisir  le  sens  qui  en  résulterait  pour  la  phrase.  Si  les 
deux  premières  lignes  étaient  lisibles,  ou  pourrait  peut-être  plus 
aisément  résoudre  cette  dilTicullé. 
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329. 

Sur  une  colonne  acluellement  dans  la  collection  do  M.  Roy,  au 

Kef(i). 

Haut,  o"  55;  larg.  o"  32.  —  Haut,  des  lettres  :  les  4  premières  lignes,  o"  o3  ; 
les  6  suivantes,  o'"  o35;  les  2  dernières,  o™  02. 

G  E  NM  O 
IMP-CAES-ANTO 
-NINI-HADRÎNI 
AV  G 

L-ANNAEVS-HERMES-FLM- 
ET-TRIB-;AR  GENTIS-AEUA 
)-ERON-PAGNICV/»  ET  PORtC 
ET  CALDAR-ETCHORT-E  CWl  OM 
NIBVS  O/NMENTIS  A  SOO 
S  P  FEvC  IDQ^  DED 
CVRATOR.E  SEVERO  SIL 
VA  NI  VIND/CIS  FLM  P-P 
(Estampages.) 

Cicnio  lmp[er(doris)  Cacs[aris)  Antonini  Hadriani  Aa(j[asti).  L.  Aiintieus 
Hermès  jîam[cn]  et  tril)[unus?)  ....  gcntis  .  .  .  c[cnluria)  Eron[is)?  pa- 
qanicu[Tn]  et  portic[um)  et  caldar[ium)  et  chorte[ni)  cum  omnibus  [o[i-]na- 
meniis  a  so[T]o  s[ua)  p{ecuma)  fec[U)  i(l[cm)q[ae)  ded[icavit)  ;  curatore 
Severo,  Silvuni  Vind[i]cis  [filio),  Jlam[iiie)  p[er)p[('tuo). 

Les  fondions  de  ce  personnage,  qui  ont  peut-cire  rapport  à 
quelque  milice  locale,  nous  échappent.  On  connaissait  des prœ/ec- 
tus  (jeiitis,  mais  non  des  tribunus  genlis. 

Le  paganicuin  que  nous  avons  d<'y'à  vu  signalé  dans  Tinscription 
de  Djezza,  publiée  par  moi  l'an  dernier,  était  le  lieu  de  réunion 
des  pagani. 

Chors  (de  la  même  l'ainillc  que  X&pTOS,  liorlus)  signilic  un  cs- 

<')  Les  estampages  que  j'avais  rapportés  ayant  clé  cnxoyés  par  M,  Tissot  à 
M.  Mommsen,  ce  dernier  a  lu  le  texte  un  peu  aulrcmcnl  que  moi  [Epli.  cp., 
V,  p.  5/18,  n°  i2()i).  Ma  copie,  faite  avec  beaucoup  de  soin  sur  la  pierre  même, 
peut  aider  pcut-élic  à  cdaircir  ccirtains  points  douleux. 
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pace  entouré  de  haies,  de  palissades,  de  niurs(^),  une  cour  fermée 
par  une  clôture  quelconque. 

330 

Dans  le  mur  de  la  forteresse. 

Haut,  dos  lettres,  o'"  ci- 

/H/RTHICI  MAXIMI  FORTIS.s(//h' 
trih.pOT  V  COS  PPvOCOS 
/o//u.sQyE  DOMVS  DlVINAc 

Celte  inscriplion  est  gravée  en  Thonneur  de  Sepliine  Sévère  et 
de  sa  famille,  ainsi  que  l'indiquent  les  différents  titres  qui  y  sont 
mentionnés. 

Septime  Sévère  reçut  le  surnom  de  Parthicus  Maxinius  en  199  ; 
or,  à  cette  date,  il  portait  déjà  le  titre  de  trib.  pot.  VU  :  ce  n'est 
donc  pas  à  lui  que  se  rapporte  la  deuxième  ligne,  mais  à  son  fils 
Garacalla.  D'un  autre  coté,  comme,  du  vivant  de  son  père,  celui-ci 
s'abstint  de  prendre  le  surnom  de  Parthicus  Maxinius,  auquel  pour- 
tant il  avait  droit  (-^  la  première  ligne  de  ce  monument  doit  être 
rapprochée  des  noms  et  titres  de  Septime  Sévère.  Enfin  ,  les  mots 
irib.  pot.  V  nous  reportant  à  l'année  202 ,  qui  est  la  cinquième  du 
règne  de  Garacalla ,  ce  texte  doit  se  lire  et  se  compléter  ainsi  : 

[Pro  saillie?  Iwp[eralovis)  Caes[aris)  L.  Septlini[i)  Seven  Pu  Pertiiiacis 
Aii(][iisti)  Arabici,  Adiubenici ,  Pa]rthici  Maxiint ,  forlh[sinv.  fclicissimi , 
pentlf[icis)  max[itni),  tnb[iinicia)  pnl[c!;tatc)  X,  inip[cTatoris)  XI ,  co[n)- 
s{uUs)  III,  p{atris)  piatriac)  proco[n)s[ulis)  et  Ijiip[i'ra loris)  Cacs{ar!s) 
M.  Aiu-eli[i)  Antoniiii  PU  Felicis  Aii(i[usti)  trib[iiiucia)  p]ol[i'staic)  V, 
co[n)s[iills)  proco{n)s{ulis)  [et  L.  Seplimi[i)  Getae  cl.  Jiduie  Aiujiislae  via- 
tris  Aii(j[iislorum)  n[os(rorum)  et  caslroriim  et  seiiatus  et  pulriae,  loliusy 
que  domiis  divina[e  coriim ] 

331 
Dans  le  mur  de  la  ibrteresse.  Les  letlres  sont  très  ellacées. 

m  I  vmsmfj  m  n  a  s^m 


^')    Noiiius,  p.  S4  ,  J.  1  1  [VA.  (Jiiiclierull  :  (Chartes  .•nint  villairin  iiilra  ntaceiiain 
ijHttia. 

-'    WiliTianns,  ijSH,  noie  1. 
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Le  mol  ç/ymnasiam ,  qui  vient  tout  naturellement  à  la  pensée,  ne 
doit  pas  être  cherché  sur  cette  pierre. 


Kasr  hoa-Alem. 


332 

Haut,  des  lettres,  o'"  o6ô. 

Croissant. 

Guirlande. 

D        M        S 

Q^AQVILIVS 

Q_F     QViR 

/•  E  N  A  T  V  V 

«  I  X  I  T    A  /(  //. 

iS   XL 

D{iis)  j\l{anibus)  s[ucrum).  Q.  Aquilius,  Q.  f{ilius),  Qiiir[ina 
trihu)  \Pt\enata[s ,  v\ixit  a[nni'\s  XL. 

333 
Pierre  employée  dans  la  construction  de  la  forteiesse  de  Djezza. 

Haut,  du  cadre,  i'"  5o;  larg.  o™  38.  —  Haut,  des  lettres,  o'"  07. 

Couronne. 

D  M  S 
B  E  S  S  1  A  C  F 
Q_V  k  •  F  L  A  C  C 
HLLA  DEBIT 
NATVR-REDb 
bT  ■  NOIVEN    Hoc 

titvlo-caeLvs 
victor-  con 

1  V  G  I  A  M  N  t  S 
SIME  NstTVlT 
VIX  AN  XLI  HSE 

D{iis)  M{unibii.<t)  s[acrui)i.).  Bessia,  C.f[ilia),  Quir[inu  tribu)  ilacchilla, 
debU[um)  natar[ae)  reddidit.  Nomcn  hoc  titiilo  Caelius  Victor  ronjugl 
amantissimiaje  irtslitail.  Vtjc{it)  an{nis)  XLI.  II{ic)  s{it(i]  c{sl). 
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On  remarquera  le  nom  d'une  Irihu  [Quirina]  inscrit  au  milieu 
des  dénominations  d'une  femme.  Cette  particularité,  que  nous 
letrouverons  dans  le  texte  suivant,  n'est  pas  sans  exemple. 


A  Djezza. 


334 

Haut,  des  lettres,  o""  o/(5. 

D      M      S 
CAECILIA 
DON ATA 
ILARES  FL 

QVIRINA 

M*CAE*L1B 

VIXIT 

A  N  N I S 

LXXXIII 

D[us)  M{anibus)  s[acrum).  Caecilia  Doiiala,  Ilares  f{i)l{ia) ,  Quir[ina  trilni) 
M.  Cue[cllii)  Ub[erta) ,  viœit  annis  LXXXIII. 

335 

Dans  le  mur  du  bordj.  Copie  de  M.  Roy  et  de  Tauteur. 

Haut,  des  lettres,  o""  oà. 

CECILIA  spe 
SINA   Q_fil      . 
viXlT  an 
LXXX 

C[a)i:ciU(t  \Spe\suia  ().  [Jil{i(i)  ?  vi]xit  [an[iiis)]  LXXX .  .  .  . 

336 
Kasr  l)Ou-Khaîlou.  —  Copie  de  M.  Roy  et  de  l'auteur. 
Haut,  des  lettres,  0^07. 

C  CLO  D I 
VS  C  F  FE 
L  1  X  V  I  X 
AN  LXXV 
H    S    E 

C.  Clochas,  C  f[ilais),  Félix  vix[it)  an{nis)  LXXV 

H(ic)  slitus]  e{st]. 
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337 

Dans  la  source  de  Djezza.  Cippc  hexagonal  très  orné. 

Haut,  des  lettres,  o""  o55. 

Couronne. 
D  M  S 
H  E  LV  I 
A  FOR.T/d 
NATA  VI 
XIT  AN 
N  I  S  L  V 
H       S       E 

D[iis)  M{anibus)  s[acruin).  Helvia  Fort[u]nala  vixit  uiinis  LV. 

H{ic)  s{ita)  e{st). 

338 
Mur  du  bordj.  Copie  de  M.  Roy  et  de  Fauteur. 

Haut,  des  lettres,  o"'  o4. 

D        M        S 

IVLIVS  HONO 

RATIANVS  VIX 

ANN  XLVIII 

H     S     E 

D[us]  M{anibus)  slacrum).  Julias  Honoralianus  vlx{u)  (mn[Ls)  XLVJJI. 

Il[ic)  s[itus)  e[sl). 


339 


A  Djezza. 


Haut,  dt's  lettres,  o"'  o(i. 

D  M  S 
L  IVLIVS  L  / 
Q_V-  1  R  1  N  A 
HONORATVS 
IvNIOR  V>X 
ANNIS  XL 

H       S       E 

D[us)  M{(inihu.s)  s{acrun)).  L.  Julias,  L.  [/{ilùis)],  Qairina  {iribu) 
Hunoratus  Junior  vijciil)  annis  XL.  Hiic)  sliUis)  eisl). 
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A  Djezza.  Copie  de  M.  Roy  et  de  J'auteur. 

Haut,  des  lettres,  o""  o5. 

D  M  S 
C  IVLIVS 
P  RI  M  VS 
V IXIT  A 
N  N  I  S 
XXXXXII 

D{us)  M{tiiubus)  s{acrum).  C.  Julius  Primas  vixit  annis  XXXXXII. 

341 


Près  de  la  source. 

Haut,  des  lettres,  o'"  o6. 

D      M      s 
LICIN  1  A   SA 
TVRNINAVIXW 

ANNIS  L 
H    S    E 

D(a's)  M[ambus]  [s(rtcrum)].  Liciaia  Saturnina  via;i[t]  annis  L 
H{ic)  s{ita)  e{st). 


342 

Kasr  boa-Alein. 

LVCCEIA    DONA 
TA    PI  A  VIXIT 

ANNIS    L 
H    S    E 

Luccciu  Donaia  pia  vixit  annis  L.  lJ{ic)  s[ilu)  c[sl) 


—  164  — 
A  Djezza.  Copie  de  M.  Roy. 

Haut,  et  larg.  du  cadre,  o"  36.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o55. 

D        M        S 
PAPINIA   FOR 
TVNATA  PIA     • 
VIXIT  ANNIS 
XXIIII  H  S  E 

D[iis)  M{anibus)  s[acrum).  Papinia  Fortanata  pia  vixit  aimis  XXIIII. 

H{ic)  s{da)  e{st). 

344 

A  Djezza.  Copie  de  M.  Roy. 

Haut,  du  cadre,  o"  27;  larg.  o"'  36.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o5. 

D        M        S 
-miWMii'^  POMPO 
NIVS  QVINTI   FIL  . 
QVIRINA   VIX 
AN   LXXV   H  S  E 

D(h5)  M{anibus)  siacrum)    .  .  .  .[u]s  Pomponiiis,  Quinti  Jil[ius), 
Quirinu  [tribu),  vix[it)  an{nis)  LXXV.  H{ic)  s{itus)  e[st). 


hasr  boii-Alein, 


345 

D  M  S 

C  •  SERTOR.I 
VSSATVR 
NINVS- 
Q_V  I  R  I  N  A 
MAGVATl  {sic] 
A  N  V  S  V  I 
XiT  ANNIS 
CXXl 

D{iis)    M{anibus)   s{acrani).   C.  Sertorius  Satarninas, 
(Juirina  {iribu)  Maqiuitianas ,  vi.ztt  aniiis  CXXI. 


—  165  — 

:3/i6 
A  Djezza.  Copie  de  M.  Roy. 

Haut.  (lu  cadre,  o'"  3(i;  larg.  o'"  Sa.  —  Haut,  des  lettres,  o'"  o5. 

D       M        S 
C-SEXTlLU.v 
RVFVS- 
VIXIT  AN- 
LUI      H     S 
E 

D(j/.s)  M[aiubus)  s{aciain).  C.  Sextili[us]  Riifus  vixit  an[nis)  LUI. 

H{ic)  s[itus)  e[st). 

347 

A  Djezza.  Copie  de  M.  Roy  et  de  Tauleur. 

Haut,  du  cadre,  o'"  35;  iarg.  o"  4o.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o5. 

D        M        S 

C  VETtVS  L  VE  1  1  lus 

M  ESSOR  SECVNDV5 

VlXt  AN  VIXIT-AN 

NIS    XIV  NISLIII 

Q_V  i  uT  VS  Q_V  I  N  T  V 5 

D{iis)  M{anibus)  s[acrum].  C.  Vettius  Messor  viœ'it  annis  XIV. 
Qu[in]tus 

L.  Vetti[us]  Secundu[s]  vixit  annis  LUI.  Qmnlii\s\ 

Veuillez  agréer,  etc. 

R.  Cagnât. 

Octobre  i883. 
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Aïn-Gaga,  XI,  i25  (11,  i25). 
Am-Ksîra  (Henchir),  XI,  120-12/1  (11, 

120-1  24). 
Aïn-Saîd.  Voir  Chaouacli. 
Aïn-Tunga  (Henchir),  IX,  83  (i,  27). 
Aïn-Zêna    (Henchir),    XJI ,    129  (m, 

27). 
Aîssa  (Henchir),  XII,    i3o  (m,   38). 
Ameïma  (Henchir  el-),  XII,  167  (m, 

65). 
Aoiiédi  (Henchir  cl-),   XII,   2/11    (m, 

i3i,). 
Aouïnia  (Henchir  ci-),  IX,  67-69   (i, 

ii-i3). 
.\oukkof  (Henchir),  XII,  147  (m,  45). 
Aoura  (Henchir  el-),   XII,    147    (m, 

45). 
Araouch  (Hencliir],  XII,  i5o  (m,  48). 
Arhia  (Henchir   el-),   XII,    i48    (m, 

46). 
Arfaouin  (Henchir  el-) ,  l\,7o,7i  (i, 

•  4.15). 


Alhmed-el-Baiâ    (Henchir),   XII,    128 

(m,  26). 

Baboucha   (Henchir)   XII,    127    (m, 

2  5). 

Baïech  (Henchir) ,  XI,  12  (11,12). 
Bàla  (Kasr),  XII,  i46  (m,  44). 
Bandou  (Henchir),  XI,  10  (11,  10). 
Baroud  (Henchir  el-),  XII,  126  (m, 

24). 

Batria  (Henchir),  XI,   22-26   (11,   22- 

26). 
Belda  (Henchir),   XII,   245-24?   (m, 

1 43-1 45). 
Beled-Zemma  (Ruine),  XI f,  175  (m, 

73).    ^   _ 
Ben-Aouédi  (Henchir),  XII,   2  38  (m, 

i36). 
Benia    (Henchir  el-),   XII,    173    (ru, 

70- 
Beni-Darradji,  XI,  10  (ir,  10). 
Bcni-Hassen ,  XII,    119-121    (m,    17- 

Bereka   (Henchir   ei-),  Xl[,   i48   (m, 

46). 
Bir-bou-Djemaa,  IX,  62  (i,  6). 
Bir-Ghaoïich-Ahmouda,  XII,  J24  (m, 

22). 
Bir-el-Hafei  (Hencliir),  XII.   167   (m, 

65). 
Bir-en-Niar  (Henchir),  IX,   64   (i,  8). 
Bir-oum-Ali   (Henchir),  XI [,   181-191 

^11,  79-8n). 
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Bordj-Braliim    (Ilenchir),  IX,    83    (i. 


27). 
Bordj-el-Kadi  (Ilonchir) ,  XII ,  119  (m, 

'7)- 
Bordj-Halal   (Ilenchir),    XI,   99    (11, 

99)- 
Bordj-Messaoudi    (Henchir),     IX,    85 

(i,  29). 
Bordj-Tonrki  (Ilenchir) ,  IX  ,  63  (i,  7). 
Bou-Aleni  (Kasr).  Voir  DyVcra. 
Boii-AHoucli  (Ilenchir),    IX,    109   (i, 

53). 
Bou-Arara   (Henchir),  XII,   128  (m, 

26). 
Bou-Aslai   (Henclilr),    XII,   i65    (m, 

63). 
Bou-Cherif  (Henchir),  XII,   i58  (m, 

56). 
Bou-Djenna  (Ilenchir),  XII,   172  (m, 

77)- 
Bou-ed-Diab  (Henchir),  XII,  i3o  (ni, 

28). 
Bou-Ficha  (Henchir),  XI,  i3(iir,  i3). 
Bou-Khallou  (Kasr).  Voir  Djezza. 
Bourrouari  (Henchir),  XII,    i54   (m, 

52). 
Brichou  (Henchir),  XII,  i46  (m,  iià)- 

Carthage,  IX,  126-1/1/i  (1,70-88);  XI, 

as  (11,  i45). 
Cédria  (Kasr),  XII,  i2/i  (m,  22). 
Chaïfa  (Kasr) ,  XII,  126  (m,  23). 
Chaouach,  IX,  76-82  (i,  20-27). 
Chemoufia  (Henchir),  XII,   175   (m, 

73). 
Chemtou,IX,  i5i,  i52  (i,  gS,  96);  XI, 

100-120  (11,  100-1  20). 
Chiri    (Henchir  ecli-),  XII,    i53   (m, 

50- 
Choûd-el-Bateul    (Henchir),  XII,    ibg 

(111,57), 
Crich-el-Oued ,  IX,  75  (i,  18). 

Dekir  (Henchir  cd-),  XI,   126-223  (11, 

125-223). 

Dernioulia?    (Henchir),  XI,    1/19    (11, 

149). 
Diffa  (Henchir),  XII,  238  (iir,  i36). 


Djebel -el-Mezarèguc,     XI,    i5o     (ir, 

i5o). 
Djebibina   (Henchir),   XII,    i5/i    (m, 

52). 

Djem  (EI-),Xn,  121  (m,  9). 
Dje7.za,XI,  i5i  (ir,   i5i);  XII,  208- 

267  (m,  i56-i65). 
Douamis  (Henchir  ed-),  XII,  129  (m, 

27). 

Ei)ha,  XII,  2'io  el  255-258  (m,  i38 

el  i53-i56). 

Fenidek-Debedba-mla-Bouiha-es-Souda 

(Henchir),  XII,  127  (m,  25). 
Fériana,  XII,  i55-i57  (m,  53-55). 
Fernana,  XI,  i36  (11,  i36). 
Fetlaia  (Henchir),  XII,  i53  (iii,5i). 
Fiir.l(Fortde),  XI,  i/j/i  (ri,  1/4/1). 
Fragha  (Henchir) ,  XI,  19  (ir,  19). 

Garba  (Henchir   el-),  XH,    1^8   (m, 

46). 
Ghardimaou,  IX,  i48-i5o  (i,  92-94); 

XI,  79-83  (11,  79-83). 
Goça  (Henchir  el-),  XII,  1 58  (m,  56). 
Goubeul    (Henchir),    XII,    167     (m, 

55). 
Guennara  (Henchir),  IX,  64,   XI,  99 

(1,8,11,99).^ 
Guergour  (Henchir),  IX,  110-124  (l, 

54-68);  XI,  71-78  (11,  71-78). 
Guéria  (Henchir),  XII,  237;  Cf.  24 1- 

243(111,  i35;  Cf.  109-141). 

Hadeb  (Kasr  el-),  XII,  120  (m,  23). 
Hadj-Abid  (Henchir),  XII,    2  36  (m, 

i34). 
Hadjar  (Henchir  ei-),  XI,   34-07  (11, 

34-37). 
Hadjehel-Aioun  (Henchir),  XU ,   124, 

l  27    (m  ,    22,25). 

Haïdra,  XII,   196-233   (m,  94-1 3i). 
Hamda ,  IX  ,  1  68 ,  1 69  (  i .  1 1  2  ,  11 3  ). 
Hamel   (Henchir  el-),  XII,    i25  (m, 

23). 

Hammam  (Hencliircl-)  ,XII,  147  (m, 

45). 
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Hanimam-Darradji ,  IX,  i44-i46  (i, 
88-90);  XI,  4o44  (ii,4o-44). 

Hamaja  (Henchir  eI-\  XII,  i38  (m, 
36). 

Hatba  (Henchir  el-),  XI[,  2.43-245 
(m ,  i4i-i43  ). 

Hergla  XII,  110(111,  8). 

Heudba   (Henchir  el-),  XII,  126  (m, 

24). 

Haouch-Sabra ,  XII,  122  (m,  20). 
Haouch-Taàcha ,  XII,  126  (m,  23). 

Ioudia,XII,  129  (m,  27). 

Jebbâna  fHenchir) ,  XII ,  i53  (m  ,  5i  ). 
Jellabia  (Henchir),  XII,  175  (m,  73). 

Kafsa,  XII,  168-172  (m,  66-70). 

Kairouan,  XI,  37  (11,  37). 

Kalial   (Henchir   el-) ,   XII,   i46,  i53 

(m,  44,  5i). 
Karaat  (Henchir  el-1 ,   XII,   178   (m, 

^73). 
Karaat-el-Bagla   (Henchir),   XII,    1.09 

1111,57). 
Karaat-en-Naam    (Henchir),   XII,  i58 

(m,  56). 
Karaat-mta-ei-Afia  (Henchir) ,  XII ,  iSg 

(m,  57;. 
Kasr  (Henchir  ci-) ,  XI,  3o  (11,  3o). 
Kasrin,XII,  i6o-i65  (m,  58-63). 
Kedina    (Henchir   el-),   XI,    i48    (ir, 

i48). 
Kef  (El-),  IX,  86-109  (1,  3o-53);XI, 

56-70  (11,  56-70). 
Kerma    (Henchir  el),  XII,    127    (iil, 

2  5  ,. 
Khagheb  (Henchir  ci),  XII,   129  (m, 

2-"l 

Khanior (Henchir),  XII ,  i54  (m,  Sa). 
Khecliem-el-Kelb,  XII,  i58  (m,  56). 
Khima  (Henchir  el-) ,   XII,  i45,   234 

(m,  43,  i32). 
Khima  (Kasr  el),  XII,   i48  (m,  46). 
Khima-mta-Zarouia  (Henchir  el-),XII, 

i54  (m  ,52). 
Kouaba-fd-Atach   'Hcncliir),  XII,    147 

(iri,  45). 


Koudiat-el-Khil ,  XI ,  i5o  (11,  i5o  . 
Kouki  (Henchir),  XII,   129  (m,  27). 
Krih  (Henchir),  XH,  i53  (in,5i). 
Ksîrat-er-Raïa    (Henchir),     XII,     126 

(m,  24). 
Ksour,  XII,  25i-255  (m ,  i49-i53). 
Ktof  (Henchir  el-) ,  XII,  i5o-i53  (m. 


Lamta,  XII,  111-118  (m,  9-16). 
Loiiza  (Henchir,,  XII,    121    (ni,  19). 

Maharia   Henchir),  XII,  i3o  (m,  28). 
Maïsra  (Henchir  el-) ,   XII,    laS,    167 

fin,  23 ,  65). 
Margni  (Kasr),  XII,  129  (m,  27). 
Mcherga( Henchir) ,  XI,5-io(ii,5-io). 
Meczen-t  1-Fcrd ,  XII,  167  (m,  65). 
Medeîna,  XII,  247-251  (m,  i45i49). 
Medjen    Henchir  el-),  XII,   159,    16'; 

(ni,  57,  65). 
Medjen-ouni-el-Kessab  ou  Medjen-Sidi- 

Abbeus,  XII,  175  (m,  73). 
Medjez-ei-Bah,  IX,  73-74   (i,  17-18). 
Mergab  (Henchir),  XII,  168  (m,  66). 
Mergab-es-Saïd ,  XI,  11  (11,  11). 
Mguitla,  XII,  174  (m,  72). 
Mnara(Kasr),  XI,  4  (11,  4). 
Mogran  (El-),  XI,  3  (n,  3). 
Mohammed -lounès     (Henchir),     XII, 

168  -ni,  66). 
Monastir,  XII,  111  (m,  9). 
Mouça,  XI,  93-97  (11,  93-97). 
VIsaadin  (Henchir  el-),  IX,  65-66  (i, 

9-10). 
Mzira  (Henchirl ,  XII,  i53,   170    (m, 

(Si,  73). 

Naam  (Henchir  en-)  ,XII,  1  55  (m,  53). 
Nebeur,  XI,  48-56  (n.  48-56). 

Oudeka   (Henchir),  IX,    147  (i,  91); 

XI,  44-47  (n,  44-47). 
Oued-el-Karma    (Henchir),   XII,    174 

(m,  72). 
Oued-Meliz  (Henchir) ,  IX ,  i5 1  (i ,  95). 
I  )iiled  Djeiina     (Henchir),     XII,    1 58 

fin,  56). 
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Onm-ed-Deban    (Henchir),    XII,    i55 

(m,  53). 
Oum-el-Aoualh   (Ilencliir),   XII,    1/19 

(iii,/i7). 
Oum-cI-Kessab   (Henchir),    XII,    1^5 

(111,73). 
Oumouhahad  (Fedj  el-)  XII,  i/jg  (m, 

kl). 

Rades,  XI,  i/i6  (11,  i46). 

Raiât    (Henchir   er-),    XII,    i53    (m, 

5.). 
Ras-el-Aioun ,  XII,  17/1  (ni,  72). 
Retchia  (Henchir),  XII,  170  (m,  73). 
Rmirmir  (Henchir),  XI,  22    (11,  22). 
Rouiba-es-Souda  (Henchir),  Xil,    127 

(ni,  25). 
Rouiba-mta-dar-el  Hamra  (  Henchir  el) , 

XII,  125  (m,  23). 

Sbéltla,  XII,  i32-a6  (m,  Zo-lxk). 
Sbiba,  XII,  i3i  (m,  29). 
Semaa  (Henchir),  XII,  173  (m,   71). 
Semaa-el-Aiia  (Henchir),  XII,  181  (m, 

79)- 
Sidi-Âbdallah  ,  XI,  137  (11,   137). 
Sidi-Abd-el-Kader,  XII,  167  (m,  65). 
Sidi-Abd-er-!iahman-eI-Karsi,   XI,    ?6 

(11,  26). 
Sidi-Ahmed-en-Nasser,    XII,    103   (m, 

5i). 
Sidi-Aïch,  XII,  176-179   (m,  7/i-77). 
Sidi-AIi-bel-Kassem ,    XI,    86-93    (11, 

86-93). 
Sidi-Ali-ben-Abd- Allah,  IX,    110    (i, 

54). 
Sidi-Ali-ben-Aoun ,  XII,  168  (m,  66). 
Sidi-Amor-bou-Hadjela ,  XII,  12/1   (m, 

22). 
Sidi-Azoub,  XII,  121  (m,  19). 
Sidi-Bethir,  XI ,  11  (11,  11). 
Sidi-bou-el-Aaba ,  XII ,  1^7  (m,  /)5). 
Sidi-Djedidi,  XI,  10  (11,  10). 
Sidi-Doiiidoui.  Voir  Fernana. 
Sidi-el-Hami ,  XII,  129  (m,  27). 
Sidi-el-Hani ,  XI,39(ii,39);  XII,  i  2  3 

(m,  21). 
Sidi-Iaïa,  XII,  2/47  (m,  i/|5). 


Sidi-Khalifa,  XI,  i3-i8  (11,  i3-.8). 
Sidi-Median,  IX,  72  (i,  i5). 
Sidi-Merzoug.  Voir  Nebeur. 
Sidi-Meskin ,  XI ,  97  (11,  97). 
Sidi-Mohamme  !-ben-Ali ,  XII,  129  (m, 

Sidi-Mohammed-el-Azreg ,  XI,   8/1   (11, 

8/,). 
Siouda  (Henchir  es-),  XII,    1/18  (ni, 

46). 
Smida  (Henchir) ,  XII,    i3i  (111,29). 
Smidia  (Henchir),  IX,  74  (i,  18). 
Souse,XI,  27-29  (11,  27-29); XII,  1 10; 

Cf.  118  (m,  8;  Cf.  16). 
Sra-Ourlan,  XII,  25 1  (m,  149)- 
Sultani    (Henchir),    XII,     129     (m, 

27). 

Tabar'ca,   IX,    161-168   (i,io5-iii), 

XI,  139  (n,  109). 
Tafernin  (Henchir),  XI,  11  (n,  11). 
Taïga  (Kasr),XI,  38  (n,  38). 
Tamesniida  (Henchir),  XII,  192  (ni, 

90)- 
Tebaga  (Henchir),  XI,  85  (n,  85). 
Tefel  (Henchir),  XII,  173  (111,71). 
Teurdjman   (Henchir),   XII,   167  (ni, 

65). 
Toiiila  (  Henchir) ,  XII,  195(111,93). 
Touireuf    (Henchir),    IX,     109     (i , 

53). 
Toukaber    (Henchir),   IX,    75-79    (i, 

20-23). 

Zàatli  (Henchir),  XII,  1 54  (m,  52). 

Zaga  (Henchir),  XI ,  1 4 1-1 43  (n,  l4l- 
•43). 

Zaïd  (Henchir),  XII,  129  (m,  27). 

Zakloun  (Henchir) ,  XI,  32-34  (n,  32- 
34). 

Zaouïet-el-Gaïa ,  XI ,  i5i  (n,  i5i). 

Zeroiir  (Henchir) ,  XI,   i35  (n,   i35). 

Zguidàn  (Henchir) , XI,  34  (n,  34). 

Zîd  (Henchir),  XII,  1 53  (ni,  5 1). 

Zombra  (Henchir) ,  XI,  27  (n,  27). 

Zouairoulîou  (Henchir),  XII,  193  (ili, 

Zouarin,XI,  i5o(ii,i5o). 
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TABLE  DES  PLAIVCHES  ET  DES  CARTES. 


Planche  I.  Ruines  de  thermes?  au  Kef ,  IX  (i). 

II.  Fontaine  romaine  au  Kef,  IX  (i). 

III.  Restes  d'un  bastion  romain  au  Kef,  IX  (i  ). 

IV.  Mausolée  d'Henchir  Touireuf,  IX  (i). 

V.  Mausolée  d'Henchir  Guergour,  IX  (i). 

VI.  Ruines  d'un  mausolée  à  Henchir  Guergour,  IX  (i). 

VII.  Cippe  funéraire  à  Henchir  Guergour,  IX  (i). 

VIII.  Terres  cuites  d'El-Djem ,  IX  (i).^ 

IX.  Terre  cuite  de  provenance  inconnue,  IX  (i). 

X.  Lampes  trouvées  à  Ghardimaou  et  à  Ltique,  IX  (i). 

XI.  Lampe  trouvée  à  Utique ,  IX  (i  ). 
Xn.  KasrMnara,  XI  (il). 

XIII.  Porte  monumentale  de  l'Henchir  Sidi-Khalifa ,  XI  (ii). 

XIV,  XV.  Terres  cuites  trouvées  à  l'Henchir  Biniana,  XI  (ii). 
XVI.  Dolmens  de  l'Henchir  el-IIadjar,  XI  (ii). 

XVIL  Inscription  du  Kef,  XI  (ii). 

XVm.KasrZaga,XI(ii). 

XIX.  Tombeau  dans  le  roc  à  Henchir  Zaga,  XI  (ii). 

Carte  I.     Région  de  i'Enfida,  XI  (ii). 

II.  Région  entre  Kaii'ouan  et  Sbéitla,  XII  (m). 

III.  Région  entre  Sbéitla,  Fériana  et  la  frontière  algérienne,  XII  (m) 

IV.  Région  située  à  l'ouest  de  Kafsa,  XII  (m). 

V.  Voie  romaine  de  Fériana  à  Bir-Oum-Aii,  XII  (m). 

Fragment  de  la  voie  romaine  de  Carthage  à  Tébessa  entre  l'Hencliir  Furna  et  l'Hen- 
chir Diiïa,XU,  ■!39(iii,  i37\ 
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EXTRAIT  DU  CATALOGUE  DES  OUVRAGES  DE  )  . 

ALBERT  (Maurice),  ancien  membre  de  l'Ecole  frao^aise  de  Rouie.  Étude 
sur  le  culte  de  Castor  et  Pollux  en  Italie.  Grand  in-8\  z\ec  pluuches.     b'  ho' 

BLOGH,  ancien  membre  des  Hcoies  françaises  d' Athènes  et  de  Borne, professeur 
à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon.  Les  origines  du  Sénat  romain.  Recherches 
sur  la  formation  et  la  dissolution  du  .Sénat  patricien,  j  vol.  grand  in-B".     9  00'  . 

DELORME  (T.-G.).  Description  du  musée  de  Vianne  (Isère),  précédé  de 
recherches  historiques  sur  le  temple  d  Auguste  et  de  Livie.  i  vol.  in-B",  avec 
neuf  lithographies G'  00'" 

FERNIQUE  (Einm.),  docteur  es  lettres,  ancien  éiè\e  de  l'Ecole  normale  supé- 
rieure, de  lEcole  fi-ançaise  de  Ronie,  etc.  Inscriptions  inédites  du  pays  des 
Marses,  brochure  grand  iu-8* 3*^  5o^ 

—  Étude  sur  Prôneste,  ville  du  J^atium.  1  vol.  grand  in-S",  avec  une  grande 
carte  et  trois  planches  en  héliogravure 7^  So"^ 

GROUSSET  (René).  Études  sur  l'histoire  des  sor'^nçVages  chrétiens.  — 
Catalogue  des  sarcophages  chrétiens  de  Rome  (f);  veut  pas  au  musée 
de  Latran.  Grand  in-8° ?>'  5o' 

HUMBERT  (G.),  i-ocien  profr^seur  n  la  Faculté  df  droit  de  Toulouse,  membre 
du  Sénat.  Ssa3,i  sur  les  finances  et  la  cij:i.;-.5bilité  pubUque  ches  les 
Romains.  5  vol.  graiîd  ïa-fi"..  .  .  i^'  00' 

JULLIAN  'G.),  pvof'iSKP.ur  à  I.1  î'c.ini,;  .  -,  !».•:.•.■  u<-.  Bordeaux,  Les  trans- 
formations politiques  de  l'ItalU»  cous  le«i  empereurs  romaina  (i3  av.  .J,-C. 
—  33o  ap.  j.-C.).  Grand  in-8* â'  5o'" 

LABATUT  (Edmond),  ancien  vice-président  du  tribunal  de  Toulouse.  Histoire 
delà  préture.  Sources  du  droit,  attributions,  procès  civils  et  criminels,  admi- 
nistration des  provinces,  i'Edit,  1868.  i  vol.  grand  in-8°  cavalier ..  .      7*^00'^ 

LA  BLVNCHÈPiE  (René  de).  De  rege  Juba.  Grand  in-8' .      3'  00' 

—  Terracine ,  essai  d'histoire  locale.  Grand  in-8'  avec  deux  eaux  fortes  et  cinq 
belles  planches , 10'  00" 

PERROUD,  recteur  de  l'Académie  d^  Toulouse.  De  Syrticis  Emporiis.  1  vol. 
in-S" 5'  00' 

\^^LLEMS  (P.),  professeur  à  l'Université  de  liouvain.  Le  droit  public 
romain,  depuis  la  fondation  de  Rome  jusqu'à  Juatinien ,  ou  les  antiquités 
romaines  envisagées  au  point  de  vue  des  institutions  politiques ,  5*  édition , 
rcNTic,  corrigée  et  augmentée.  1  fort  vol.  grand  in-S" i/i'  00 

—  Le  Sénat  de  la  république  romaine,  a'édilion,  1 885. 3  vol.  grand  in-S" 

SOUS  PRESSE  : 

MA.NLEL  DES  ANTIQUITÉS  ROMAINES, 

PAR  Th.  MOMMSEN  et  J.  MARQUARDT, 

TRADUIT  DE  LWLLEMAND 

'idi'iç  I  4   iiin  iT'ito\   r)E  M.  G.  Hi  \wsi  i;r 
■,n 
.MM.  B«l>>Mn>;  liiul-r  icci,  \_iii\\Hit  .,  [uot'esseurs  Jl;iri;t::-  a  lai'UClii  ■    n-    ■inpil 

de  Montprilier; 

V16IÉ,  doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  Montpellier; 

Paul  LoDi9-Lt;cAS  et  A.  Weiss,  professeiir.s  agrégés  à  la  Faculté  do.  droit  de  Dijon. 

âge  complot  formera  la  voiurans  gra 


